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L" Enseigne de Vaisseau Henry "
en Australie

SYDNEY ou les joies du « surf »...
^PRES une traversée mouve­

mentée due à la présence
du cyclone « Dinah », quelque
deux cents nautiques au nord de
Sydney, 1' « Enseigne-de-Vais-
seau-Henry » franchit les passes
de Port-Jackson dans une pluie
violente poussée par un vent
force 8, pressé de gagner les
quais de Wooloomooloo. Woo-
loomooloo, nom étrange dans ce
pays de civilisation anglo-
saxonne; ; nous apprendrons qu'il
s'agit là d'un des rares apports
des dialectes aborigènes à la lan­
gue australienne.
Aujourd'hui lundi 30 janvier

est le dernier jour du long
« week-end » correspondant à
1' « Australian Day », la fête na­
tionale. Les permissionnaires dé­
couvriront dans la fraîcheur et
la pluie une ville désertée aux
gratte-ciel mélancoliques ajou­
tant à la grisaille de l'atmo­
sphère.
Heureusement, une soirée à

« King's cross » permet de ren­
contrer une certaine animation.
Le quartier « King's cross » est
célèbre en Australie. C'est le seul
endroit du continent où il est
possible de dîner et de se faire
servir des boissons alcoolisées
après 20 heures, de passer la soi­
rée dans une boîte de nuit et
d'assister à un petit spectacle de
cabaret. Dans ce pays où l'alcool
est considéré comme un poison
après 20 heures, il faut payer
très cher le plaisir de boire un
whisky au son d'un orchestre phi­
lippin. Cep^nd^nt, tout Australien
envie les habitants de Sydney
qui ont à leur disposition un tel
lieu de délices.
Dès le lendemain, le grand

port s'anime et nous admettons
alors que deux millions et demi
de personnes y vivent. Bien que
nous devions passer une partie de
l'escale à faire des exercices avec
la Marine australienne à la mer
comme au mouillage, Sydney est
pour nous le premier contact
avec une grande ville depuis plus
d'un an. Nous redécouvrons la
flânerie dans les grands maga­
sins, les longues artères parcou­
rues par des gens pressés, les
trains de banlieue. Les achats se
répartissent en souvenirs curieux,

Koalas de toutes taules, peaux de
kangourous et de moutons et en
vêtements de style anglais et
américains, achats rapides, car
beaucoup de possibilités d'occu­
per les loisirs se présentent.
De nombreuses familles aus­

traliennes invitent les marins
français à dîner ou à passer le
« week-end » dans les environs
de Sydney. Et puis, nous ne pou­
vons l'oublier, l'Australie est
aussi le pays du « surf ». Sport

Les quartiers-maîtres Joly, Gautier,
Hemery discutent sécurité avec un
collègue de la marine australienne.

Au-dessous, le C.F. Herbert remet
une tape de bouche aux armes du
bâtiment pour le monument à La

Pérouse.

Il pleuvait sur Sydney ce jour-là,
ô Barbara...

pouvant être pratiqué par toute
personne suffisamment adroite et
musclée, le « surf » est très po­
pulaire. Toutes facilités sont ré­
servées aux adeptes de ce sport.
A Manly, station balnéaire située
au nord de Sydney à trente mi­
nutes en « ferry-boat » du cen­
tre de la ville, la plage princi­
pale longue de deux à trois kilo­
mètres est presque entièrement
réservée au « surf ». Les per­
sonnes qui veulent seulement se
baigner disposent d'une portion
de côte de moins de cent mètres
repérée par des pavillons blancs
où ils ont le droit de sauter dans
les rouleaux, rassemblés bien sa­
gement sous la surveillance polie
mais inflexible de trois maîtres
nageurs. Seules les personnes por­
tant une planche de « surf » peu­
vent utiliser le reste de la plage.
Si vous désirez un peu d'espace,
la seule solution est de louer une
planche. Vous l'utiliserez un peu
pour tenter de chevaucher les
rouleaux comme le font si bien
vos voisins — avec un succès
tout relatif — et surtout pour
éviter un rappel vers la baignade
commune.
Nous avons admiré avec un

peu de regret, l'aisance des Aus­
traliens sur leur planche de
« surf ». L'escale de Sydney se
termine et la possibilité de re­
trouver l'Australie et le « surf »
est sans doute lointaine.

mm ou cw ommmm
O L'amiral Cabanier, chef d'état-major de la Marine, se rendra
en 3e Région Maritime du vendredi 21 avril au mercredi 26 avril.
Au cours de ce déplacement, le chef d'état-major passera en
inspection les installations de la Marine de Nimes-Garons, Hyères,
Cadarache et Corse. A l'issue de ces inspections, l'amiral Caba­
nier ira accueillir à Hyères le ministre des Armées qui doit
prendre passage à bord du sous-marin « Gymnote » dans l'après-
midi du lundi 24 avril. Le ministre des Armées, le chef d'état-
major de la Marine et trente personnalités les plus éminentes
des milieux dirigeants de la nation en voyage d'information, se
rendront le mardi 25 avril à bord du porte-avions « Clemenceau »,
puis regagneront Paris en fin de journée après avoir visité le
Centre d'Entraînement de la Flotte.
0 L'amiral Jubelin, inspecteur général de la Marine, se rendra
en mission d'information à Lann-Bihoué du 13 au 15 avril.

NOUVELLES MARITIMES
Escadres et groupes

indépendants
0 Le porte-avions %' Arroman-
ches » et l'escorteur rapide
« Le Vendéen » appareilleront
de Toulon le 14 avril, l'escor­
teur rapide « Le Normand » le
15 avril. Ils seront rejoints à
la mer jpar le sous-marin
« Aréthuse » en exercice sur
les côtes de Provence et se
dirigeront vers Marseille, où ils
feront escale du 15 au 17 avril,
à l'occasion du Salon nautique
de Marseille.

Grandes traversées
O Le porte-avions « Clemen­
ceau » a appareillé de Brest
le 10 avril, pour rallier Toulon,
où son arrivée est prévue le
15 avril.
Il participera sur les côtes

de Provence jusqu'au début du
mois de juin à divers exercices
à l'occasion d'un stage au Cen­
tre d'Entraînement de la
Flotte.
0 La gabare « Marcel-Le-
Bihan », en route vers le Japon,
appareille de Singapour le
12 avril, et fera escale à Hong
Kong du 17 au 20 avril. Son
arrivée à Yokohama est prévue
le 26 avril.
O La gabare « Locuste », qui
rejoint la Polynésie, appareil­
lera des îles Galapagos le
14 avril, et fera sa dernière es­
cale à Nuku Hiva (îles Marqui­
ses) du 26 au 27 avril : elle
arrivera à Papeete le 30 avril.
i0 Le transport ée chalands de
débarquement « Ouragan » qui
a quitté Brest le l*r avril, pour
rallier le Pacifique, fait escale
à Pointe-à-Pitre les 11 et
12 avril, puis se rendra à Port
of Spain (Trinidad) du 13 au
15 avril, et à Cristobal les 18
et 19 avril.

Manche
et Atlantique nord

0 A la demande de l'autorité
civile chargée d'assurer et de
coordonner les moyens de lutte
contre les nappes de mazout qui
atteignent la côte du départe­
ment des Côtes-du-Nord, des
bâtiments de la Marine natio­
nale interviennent actuellement
en haute mer pour répandre des
produits agglomérants.
Venant de Brest, le dragueur

océanique « Mytho », l'escor­
teur côtier « Le Hardi », le dra­
gueur côtier « Betelgeuse », le
bâtiment hydrographe « Beau-
temps-Beaupré », le remor­
queur de haute mer « Implaca­
ble », ont attaqué le mazout.
Ils ont été rejoints par des bâ­
timents venus de Cherbourg,
l'escorteur côtier « Le Fou­
gueux », le remorqueur de
haute mer « Infatigable », le
bâtiment hydrographe « Paul-
Goffeny ». Tous ces bâtiments
pourront recompléter leurs
stocks d'agglomérants auprès
des dépôts qui ont été consti-^
tués en différents points de la
côte par le Service de la Pro­
tection Civile.

Les appareils de l'Aéronauti­
que Navale, basés à terre à
Lann-Bihoué, près de Lorient,
et à Maupertus, près de Cher­
bourg, exercent depuis plu­
sieurs semaines une surveil­
lance permanente des déplace­
ments du mazout.
0 Le dragueur « Pégase » a
appareillé de La Pallice le
4 avril pour une mission au
profit du Centre d'Essais des
Landes. Il a fait escale à
Bayonne du 7 au 10 avril, et
sera de retour à la Pallice le
12 avril.
0 Le sous-marin « Marsouin »
a appareillé de Lorient le
10 avril dans la soirée, pour
effectuer divers exercices sur
les côtes sud de Bretagne. Il
fera escale à Brest les 21 et
22 avril.
Son retour à Lorient est

prévu le 25 avril dans la soirée.

Méditerranée
sr

# L'escorteur d'escadre « Cas-
sard » a appareillé de Toulon
le 11 avril pour effectuer di­
vers exercices sur les côtes de
Provence. Il fait escale à Can­
nes le 12 avril, et sera de retour
à Toulon le 14 avril dans la
soirée.
O L'escorteur d'escadre « Cas-
sard », portant la marque du
contre-amiral Gruson, comman­
dant la flottille d'escorteurs de
la Méditerranée, représentera
la Marine nationale à Monaco
du 18 au 21 avril, à l'occasion

(suite page 15)
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À L'EXPOSITION UNIVERSELLE

DE mmEÀL

A l'occasion de L'Expositionuniverselle de Montréal,
un musée des Amitiés
franco - canadiennes sera

installé au sommet du pavillon
de la Fiunce.
Soixante-quatorze des pièces

d'archives ou de collections ex­
posées auront trait à l'histoire
maritime française sur un total
de cent soixante-quatre.
Vingt-six des pièces présen­

tées et certaines des plus pré­
cieuses proviendront des collec­
tions de la Marine nationale
(Service hydrographique, musée
de la Marine, Fonds des archi­
ves en dépôt au Département
des cartes et plans de la Bi­
bliothèque nationale). En tout,
quatre-vingt-trois documents ou
objets associeront ainsi la Ma­
rine nationale à cette présenta­
tion organisée par la Bibliothè­
que nationale avec la collabo­
ration de la Marine.
Il y a lieu de mentionner à

part le magnifique manuscrit
de la cosmographie universelle
de G. Le Testu (1556), relié aux
armes de l'amiral de Coligny,
qui est prêté pour cette occa­
sion par la Bibliothèque de la
Guerre du ministère des Ar­
mées, son actuel détenteur.
Le catalogue illustré de cette

exposition sera publié par les
Editions du Temps, 58, rue du
Montparnasse, Paris.
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La Pives transporte
des légionnaires
aux lies Cambier

40^ AMEDI 4 février : c'est aux
accents du « Boudin » que

w nous devions appareiller ce
matin-là, salués par la cli­

que de la Légion. Mais l'hom­
me propose et la machine dis­
pose, nos diesels qui devaient
apprécier les charmes de Pa­
peete se firent tirer l'oreille pour
démarrer...
Partie remise au lendemain,

dimanche matin nous voilà par­
tis, cette fois, sans tambour ni
trompette, mais bien partis.
La passe franchie, nous re­

trouvons le déroulement régu­
lier de la vie à la mer, cepen­
dant une nouveauté à bord :
nos passagers. Cette mission
n'est pas une mission quel­
conque de transport de maté­
riel, nous avons l'insigne hon­
neur de transporter le premier
détachement du 5e R.M.P. vers
Totegegie, atoll corallien de l'ar­
chipel des Gambiers.
Qui dit 5® R.M.P. dit Légion,

voilà donc réunis une fois de
plus légionnaires et marins,
tout ne peut donc que très bien
se passer.
La Légion qui va faire là-bas

œuvre de pionnier, emporte
avec elle son matériel, bulldo­
zers, scrapers, camions de tou­
tes tailles et tout ce qui est
nécessaire à sa vie sur un atoll.
Le tout a été casé dans le han­
gar et sur le ponton il ne reste
que très peu de place disponi­
ble, assez cependant pour caser
quelques chiens et un superbe
chat gris qui accompagnent le
détachement.
Passée la pointe Vénus, un

petit vent de nord-est vient nous
taquiner, mais il en faut bien
plus pour inquiéter un légion­
naire, il suffit pour s'en rendre
compte d'aller jeter un coup
d'œil à la rampe de distribu­
tion de la cafétéria : personne
ne dédaigne le repas préparé
par les cuistots, qui ont fort à
faire. Roulant doucement, avan­
çant doucement aussi, car les
courants généraux nous frei­
nent, nous poursuivons notre
route vers le sud-est.
La vie à bord se déroule nor­

malement : quarts, travaux
d'entretien, repas, nos passa­
gers s'adaptent vite et s'organi­
sent pour passer le mieux pos­
sible ces quatre jours de mer.
Le matin, après le rassemble­

ment, spectacle insolite que
celui de cette soixantaine de
légionnaises en képi blanc im­
peccablement alignés sur la
plage avant, les hommes s'épar­
pillent à bord, trouvant diver­
ses occupations.
A la passerelle, certains se

découvrent une vocation de

barreur, d'autres vont examiner
de près le mécanisme des die­
sels.
Les compétences de tous sont

utilisées : coiffeur sur la plage
arrière, cordons bleus ou, plus
prosaïquement, éplucheurs de
patates à la cuisine, charpen­
tier sur le pont où un légion­
naire nous dévoile ses talents
en la matière en réparant avec
amour le bordé d'une embarca­
tion. Aux heures de repos, d'in­
terminables parties de cartes
se disputent sur la plage arrière
et dans les postes on s'ap­
prend mutuellement de nou­
veaux jeux. Le soir, les séan­
ces de cinéma sont fort appré­
ciées.
Mardi matin, nous arrivons

devant Hereheretue, où nous
laissons une mission des tra­
vaux maritimes qui est débar­
quée en baleinière de récif sous
les regards attentifs de nos
passagers. Le récif est franchi
en deux coups d'aviron et le
matériel rapidement déchargé
nous reprenons notre route.
L'après-midi, petite démons­

tration de notre artillerie dans
un tir sur ballonnets. Mercredi,
journée faste, distribution de
bière et choucroute, l'après-
midi, partie de pêche et de
Robinson Crusoé à Tematangi,
petit atoll perdu sur notre
route. Les deux baleinières sont
mises à l'eau et voilà une pre­
mière bordée de légionnaires et
marins partie à la découverte
de l'atoll ou s'initiant aux joies
de la pêche à la traîne.
D'autres, nombreux, attendent

impatiemment leur tour sur le
pont.
Hélas ! un grain sournois

vient agiter dangereusement la
surface de l'océan et il faut
rappeler nos embarcations à la
grande déception de tous.
Ce n'est que partie remise et

le lendemain c'est Morane, autre
petit atoll qui reçoit notre
visite. Là, si nous n'allons pas
à terre, nous pouvons faire une
honnête partie de pêche et à
la nuit tombée, quand on hisse
les deux baleinières sur le pont,
c'est un tableau de pêche mira­
culeuse qui s'étale devant nous :
carangues, thons, barracudas et
autres monstres. Pour les
légionnaires qui ont participé
à cette pêche, quelques bonnes
histoires à raconter plus tard,
mais il fait nuit et l'on ne peut
prendre de photos pour étayer
le récit de ces pêches épiques.
Nous repartons et, après une

dernière nuit à la mer très
calme, nous découvrons au petit
matin l'archipel des Gambiers.

Bientôt, tout le monde est sur
le pont pour admirer le pay­
sage et prendre des photos. La
premières impression est bonne,
au lieu de l'atoll désespérément
plat et brûlé par le soleil, un
paysage accidenté, varié, avec
son éparpillement d'îles et une
brise agréable qui permet de
respirer à l'aise. Nous embar­
quons le pilote local qui saura
avec dextérité nous faufiler à
travers les massifs coralliens,
parfois très près de la surface,
et offrant une nuance infinie de
teintes et quelques émotions
quand ils défilent un peu trop
très du bord.
Mais nous arrivons sains et

saufs devant le « beaching »
provisoire de Totegegie, que
1' « Argens » vient de quitter.
Rapidement, nous voilà « bea-

ché », solidement amarré sur
bulldozers.
Les portes d'étraves sont ou­

vertes, la rampe baissée et le
débarquement des légionnaires
commence, un petit détache­
ment précurseur de la Légion
est là, en grande tenue, pour
accueillir les nouveaux arri­
vants.
Le débarquement se fait aux

airs du « Boudin », diffusé sur
les haut - parleurs du bord,
grâce à un ingénieux bricolage
des radios.
Mais nous ne nous quittons

pas comme ça et, pendant quel­

ques jours encore, légionnaires
et marins vont vivre côte à côte.
Le temps pour les premiers

de débarquer leur matériel et
d'installer en un temps record
les éléments indispensables à
une vie autonome du détache­
ment à terre, pour nos marins
le temps de se détendre dans
ce site agréable : pêche aux co­
quillages, nacres, sept-doigts,
conques ou pêche plus sérieuse
aux grosses pièces, excursions
dans les îles, le soir le canton­
nement de la Légion au bord
du lagon, accueille les marins,
et le petit foyer, en bordure de
la plage, face au panorama im­

posant de Mangareva et ses
montagnes, est très fréquenté.
Une semaine plus tard, la

Légion installée à terre, nous
appareillons, les dernières aus-
sières d'acier qui nous rete­
naient aux bulldozers sont ren­
trées, lentement nous nous éloi­
gnons, le clairon du détache­
ment de légionnaires nous
salue...
C'est à regret que nous quit­

tons ces amis et cet endroit
agréable, mais chacun, en re­
gardant s'estomper l'altier mont
Duff qui domine les Gambiers,
se dit que ce n'est pas un adieu,
mais un au revoir...

La croisière de l'Ecole d'Âpplication

La traversée de PAtlantique
et Pescale aux Canaries

nous sont contées par le Poste 7

LA Martinique en l'honneur du départ de la « Jeanne-d'Arc » etdu « Victor-Schoelcher » s'était parée de ses plus belles cou­
leurs, vives et bariolées, comme les robes étincelantes des

« doudous », délavées par les averses de la veille. Un dernier coup
d'œil au « Danmark », le magnifique trois-mâts de la Marine danoise ;
et là, bientôt, sur notre arrière bâbord, c'est la dernière vue de Fort-
de-France, dont on pourrait dire, comme le poète, « immense pierre
blanche posée sur un luisant écrin de mousse ».

Mais c'est à peine si l'on a eu
le temps de s'abandonner à la
nostalgie des iies, et voilà déjà
l'Atlantique, moutonneux, excité
par les alizés, blanc de colère...

Nous nous réadaptions au
rythme de la vie en mer lorsque,
quelques heures après notre dé­
part, nous recevions un message
nous demandant de rechercher un
pêcheur martiniquais dont, selon
l'expression consacrée, on était
« sans nouvelles ». Etant très
proche de la zone, la « Jeanne-
d'Arc » envoya des hélicoptères
de recherche. Vingt minutes en­
viron après le début de l'opéra­
tion, arrivait un second message
nous signalant que le pêcheur
était retrouvé... tout simplement
dans un port voisin. Un petit sou­
rire amusé aux lèvres, mais un
sourire sans rancune, nous repre­
nions le programme prévu.

Alors que l'Ecole entamait avec
vigueur un nouveau grand chapitre
concernant la Défense aérienne
des forces navales, le bord en
arrivait à la journée consacrée
exclusivement à l'entretien du ma­
tériel. Le poste de propreté se
poursuivit une grande partie de
la matinée, et, un peu partout,

dans les coursives, les passa­
vants, les boulevards, de nom­
breux matelots s'employaient à
piquer, gratter et peindre.

Peu après, nous vjvions un
nouveau dimanche à la mer, dont
nous goûtions les faveurs habi­
tuelles : journal télévisé, et sur­
tout... sieste prolongée.

Le lendemain, les boscos pre­
naient en main une situation peu
banale, puisque notre valeureux
escorteur entreprit de remorquer
la « Jeanne-d'Arc ». Il ne s'agis­
sait bien sûr que d'un exercice,
qui, d'ailleurs, ne dura pas plus
d'une heure.

A qui savait observer les subtils
changements quotidiens, cette
traversée de l'océan en dix jours,
ne fut pas monotone : chaque
matin nous réservait une surprise
nouvelle : une mer plus verte et
plus calme, une lumière plus dif­
fuse, un soleil moins brûlant qui
n'a plus la force de se hisser
jusqu'au zénith... Une douce et
singulière fraîcheur.

Sans aucun doute, nous quit­
tions peu à peu les régions tro­
picales pour nous rapprocher des

(Suite page 6.)
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ÉLOGES

et CRITIQUEES

C'EST parce que Jean Polret et 2Michel Serrault nous ont habi- jitués à manier l'humour que nous \\
éprouvons un certain regret en %
assistant à leur dernier spectacle, ||très inégal dans sa conception et 2
dans sa fantaisie. Après un départ S
en feu d'artifice. « Opération La- 2
grelèche », leur dernière idée ex- y
ploitée sur la scène du théâtre 2
Fontaine, s'essouffle ; son rythme %
s'appesantit. Pourtant, les deux ] [compères ne lésinent pas sur les 2
trouvailles et leur interprétation, ] Jsavoureuse, atteint parfois les som- 2
mets du comique. Mais le sujet ne |>
suffisait pas à meubler vingt-huit
tableaux et quelques sketches eus-
sent suffi à en épuiser les effets. \ \

Les auteurs proposent une sa- < >
tire dont l'Amérique fait les frais j[et plus encore les milieux du ci- 2
néma. Une vedette du septième art y
vient de mourir. Sa perte pose de
graves problèmes aux producteurs
qui découvrent par hasard, pour le \\
remplacer, un cousin éloigné du y
défunt, brave , employé français Jj
bientôt transplanté dans un monde
où il se livrera aux fantaisies les ]►
plus excentriques. Notre compatriote <|
n'entend-il pas coloniser l'Amérique ji
et y faire stationner des troupes
françaises ? 1 »

On imagine aisément les pertur- ||
bâtions dont se ressentira la réali- s
sation du film. ]>

Le thème, quoique ingénieux, ne
se prêtait pas à un spectacle ] >
complet. La bonne humeur préside
heureusement au long des scènes U
dont certaines à l'emporte-pièce ne \\
manquent pas d'arracher les rires u
francs de toute la salle. J*

Polret et Serrault sont évidem- 2
ment les deux meneurs de jeu. ?
Sans eux et leur complice Roger 2
Carel, la pochade perdrait de son y
intérêt. Mais d'autres artistes qui
les entourent s'emploient à bien u
animer cette «Opération» et de
Guy Pierrault à Jacques Jouanneau, <>
de Jacqueline Jefford à Sophie Aga- ?
ginskl, chacun tient bien sa place...

Pierre FERJAC. 2

O DISQUES

OPERA : « DON JUAN ». — L'un des
chefs-d'œuvre de la musique légère, le
« Don Juan » de Mozart, vient de faire
l'objet d'une vinylisation intégrale sous
la direction éclairée d'Otto Klemperer,
avec Nicolaî Ghiaurov, Christa Ludwig
at Nicolaî Gedda dans les principaux
rôles.

Attention : un prix spécial est réservé
aux 1 003 premiers acheteurs. Une vi­
site urgente à leurs disquaires habi­
tuels s'impose aux intéressés. (Angel •
La Voix de son Maître.)

JOURNAL SONORE : « LES GRANDS
PATRONS DU CINEMA ». — Pour son
premier numéro de 1967, Claude-Maxe
a eu la très heureuse idée de nous
donner dans son original magazine
« Spécial Sonore » une fresque des
* grands patrons du cinéma ».

Présenté par Pierre Vignal, ce pano­
rama vous permettra d'entendre, en par­
ticulier, les voix de Georges Méliès,
d'Abel Gance, de René Clair, de Roger
t/adim et de Jean-Luc Godard. (Chez
/otre disquaire ou libraire, ou à « Spé­
cial Sonore », 4, rue de la Mîchodière,
Parls-2°.)

MUSIQUE DE CHAMBRE : «LES
BRANDEBOURGEOIS ». — On est stu­
péfait chaque fols, en les écoutant, que
les six célèbres « Concertos pour di­
vers instruments » que Jean-Sébastien
Bach écrivit à l'intention du margrave
de Brandebourg furent tout simplement
placés par celui-ci dans le tiroir d'un
meuble... où on les retrouva après sa
mort.

Si ces « Concertos brandebourgeois »
du Cantor de Leipzig n'ont pas encore
fait leur entrée dans votre discothèque,
regardez du côté du regretté Cari
Schuricht et de l'Ensemble baroque de
Zurich. L'enregistrement vient Juste de
faire l'objet d'un Grand Prix Internatio­
nal du Disque de la part de l'Académie
Charles Cros. (Guilde Internationale du
Disque.)

SI VOUS AVEZ DES ENFANTS :
« MOI, MON PAPA IL A UN VELO ».
— Le vingt-sixième quarante-cinq tour
à durée prolongée de Fernand Raynaud
a pour titre « Fernand et ses p'tits
copains ».

Destiné plus spécialement aux en­
fants, il sera également écouté avec
intérêt par les parents. Trois monolo­
gues au programme : « C'est étudié
pour », « Toto en pension » et « Mol,
mon papa II a un vélo ». (Philips.)

O. G.

MODELISME
par Géo-mousseron

L'INVERSEUR EN RADIOCOMMANDE

.L'inverseur simple n'est en fait qu'à deux positions ; il est donc du
type « bipolaire à deux positions ». En matière de radiocommande, ce
même appareil sert, le plus souvent, à obtenir l'inversion de sens de rota­
tion d'un moteur, celui de propulsion, la plupart du temps. Aussi doit-on
lui imposer une troisième position qui est celle de l'arrêt. On a alors un
inverseur, toujours bipolaire, mais à trois positions. Rappelons son rôle,
puis son montage dans un circuit.

Son rôle
Selon qu'il s'agit : d'un moteur à inducteur bobiné, l'inverseur a

pour but d'inverser le sens du courant continu dans l'inducteur seul ou
— au choix — dans l'induit seul. D'un moteur à aimant permanent ;
l'inverseur doit alors « renverser » le sens du courant d'alimentation dans
l'unique circuit où il circule, c'est-à-dire dans l'induit, seul bobinage exis­
tant dans le moteur. C'est ce dernier cas, le plus fréquent maintenant,
qui est envisagé par notre dessin.

On y peut voir les piles P dont le sens de branchement importe peu ;
c'est le motif pour lequel les pôles de cette source ne figurent pas. La
palette Pa oscille autour d'un axe A, mais a sa position de repos main­
tenue à l'endroit représenté par la figure. Le courant est-il envoyé dans
l'électro-aimant E ? Cette même palette est sollicitée vers le haut par
sa partie gauche et vers le bas, en conséquence, par sa partie à droite :
le courant circulera donc dans le sens des flèches pleines, par exemple.
Mais si le courant est envoyé dans l'électro-aimant E', la palette est cette
fois sollicitée vers le bas par sa partie gauche et vers le haut par sa
partie à droite ; de ce fait, le courant d'alimentation (ne pas confondre
ce circuit avec celui des électro-aimants) circule dans le sens des flèches
en pointillé.

On peut observer qu'il s'agit là d'une combinaison simple, facile à
réaliser et permettant d'obtenir le résultat cherché : l'inversion de sens
de marche en même temps qu'une position d'arrêt.

Le moteur & inducteur bobiné : le système initial sera le même mais
il ne devra pas agir de façon semblable ; l'inversion du sens d'alimen­
tation ne devra être effectuée que dans un seul des deux enroulements
ainsi que nous avons eu l'occasion de le démontrer ici ; il n'y a pas de
complications supplémentaires ; et il en va de même si — au lieu du
moteur de propulsion — on s'adresse à celui qui commande la barre.

O ÉCRANS

Alvarez Kelly

JJN Texan, Alvarez Kelly, livre en
dépit • des difficultés, deux

mille cinq cents têtes de bétail
aux troupes nordistes. Mais sa
mission accomplie, il est fait pri­
sonnier par les Sudistes qui le
contraignent, après l'avoir sup­
plicié, à voler le troupeau de leurs
adversaires.

L'action se déroule au moment
de la guerre de Sécession. En­
cadré par des soldats sudistes,
Kelly ne peut échapper aux in­
jonctions et il récupère les bêtes
que nous voyons déferler à perte
de vue et qui ne sont domptées
qu'à grand-peine par le bouvier
et ses assistants... Le spectacle
est ^impressionnant et constitue
les plus grands instants de ce
film en couleur d'Edward Dmy-
tryck qui a intégré dans l'histoire
des scènes traditionnelles où de
belles dames usent de leurs char­
mes pour appâter leurs victimes.

* Alvarez Kelly » est animé
et pittoresquement interprété par
William Holden, Richard Wid-
mark, Patrick O'Neal et Janice
Rule.

P. F.

MAMINE

ET PEINTURE
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PROBLEME N° 337
HORIZONTALEMENT. — 1. Fin.

Près de Nîmes. — 2. Assaut. Vieille
langue. Adverbe. — 3. Tas. Con­
ducteurs de la sensibilité. — 4. De
droite à gaucho : préposition. Sys­
tème géologique divisé en trois
étages. — 5. Que le sein n'inté­
resse plus. Conjonction. —6. Note.
Dans une expression signifiant : à

part soi. — 7. Pronom. Voyelles.
— 8. Cours d'eau breton. Colline de
Jérusalem. — 9. Ouvertures dans
un toit. — 10. Refus étranger. Sert
& vider une embarcation.

VERTICALEMENT. — I. Ma­
nière de lier les paroles d'un dis­
cours. — 2. Il gardait les trou­
peaux d'Ulysse. De bas en haut :
saint normand. — 3. Roue. Sert à
percer des trous. — 4. Evaluation
d'une quantité. D'un auxiliaire... —*
6. D'un auxiliaire. Apprécias. — 7.
Pointue. Se rendra. Participe
joyeux. Poissons. — 9. Il grandira.
Au monde. — 10. Temps pendant
lequel siège une assemblée. Ini­
tiales diplomatiques.

SOLUTIONS
DU PROBLEME N° 336

HORIZONTALEMENT. — 1.
Tannhâuser. — 2. Etait. Sale. —
3. M.O. (émaux). Patin. — 4. Olive.
Gâté. — 5. II. Pêne. — 6. Gêner. —
7. Néo. Ir. Car. — 8. Limés. Me.
— 9. Gaffe. Omis. — 10. Eté. Son­
net.

VERTICALEMENT. — 1. Témoi­
gnage. — 2. Atoll. A.T. (Ambroise
Thomas). — 3. Na (sodium). Golfe.
— 4. Nièvre. If. — 5. H.T. (ache­
ter). Nîmes. — 6. Père. — 7. Usa­
ger. Son. — 8. Satan. M.N. —
9. Elite. Amie. — 10. René. Brest.
André Lecomte» 1» villa Robert-

Lindet, Paris (15e).

SOURIRE '

A UN MARIN

Ce sourire est destiné au quar­
tier-maître Jean-Noël Tronquoy, en
service dans le Pacifique. C'est ce­
lui de sa sœur Simone, demeurant
à Monceau-les-Leupes-Couvron, dans
l'Aisne, qui, généreuse, fait aussi ri­
sette à tous les amis du quartier-

maître.

Au Sontmoirc da
la Revue Maritime

(Avril)

EN CONVOI SUR L.E « ROSE-
LYS », par l'ORIC -de lre classe
de Montousse, consul général de
France à Zurich.
Récit d'un convoi en Atlantique-

Nord au large -de Terre-Neuve en
1942.
NOTE SUR UN SYSTEME ANTI-

COLLISION SIMPLIFIE, par P.
Hugon.
LA QUERELLE DE DÜGUAY-

TROUIN ET DE FORBIN, par J.
Berthe.
Une des plus célèbres querelles

de THistoire de la Marine Royale
à propos du combat du 21 octobre
1707 qu'engagèrent les escadres de
Brest et de Dunkerque contre un
convoi anglais.
LES OPERATIONS DU « RI­

CHELIEU » EN EXTREME-
ORIENT, par le contre-amiral <R)
Lepotier de l'Académie de Marine.
LE COMPLEXE ECONOMIQUE

DE L'ESTUAIRE DE LA LOIRE,
NANTES - DONGES - SAINT-NA-
ZAIR, par L. Gapperon, du Syndi­
cat de la Presse maritime.
LES GRANDS CHALUTIERS-

USINES, par P. Hubert, ingénieur-
conseil aux Ateliers et Chantiers
de Nantes (Bretagne-Loire).
MARINE ET MARINS D'HIER,

par l'amiral Daveluy.

g 'Jour de fête à Honfleur »... Une brise légère agite les pavillons et la
saine joie des plaisirs nautiques se dégage de cette toile évocatrice de
Charles Pollaci. Elle a été récemment exposée à la galerie Durand-Ruel,
dans 'le cadre de la manifestation du groupe « Les Trois Dimensions »,

organisée par le peintre Baboulet. ( Documentation Hélène Kernel.)

O LIVRES
• UNE HISTOIRE DE POULES,
par Renzo Zorgi. Ce roman, tra­
duit de l'italien, nous fait revivre
intensément le temps dramatique et
passionné de la lutte des partisans
en 1944.
L'histoire : Marco, caché dans la

région de Vérone, vit en volant des
poules. Il est recueilli par un cou­
ple qui l'entraîne dans la Résis­
tance. Un amour violent naît entre
Marco et la jeune femme et cet
amour prend une sorte de grandeur
tragique. Chacun des personnages
analyse ses sentiments en toute
simplicité et en accepte les consé­
quences.
L'auteur : combattant de la Ré­

sistance en Lombardie, journaliste,
il dirige actuellement une grande
revue à Milan. C'est son premier
roman. Il sera sans doute suivi de
beaucoup d'autres.
(Editeurs Français réunis, 21, rue

de Richelieu, Paris-Ter . Prix :
15,45 F.)

• L'ADIEU AUX AILES, par
Pierre Mariage. Nos amis connais­
sent certainement l'auteur. Mais
nous allons rafraîchir leur mé­
moire.
Engagé en août 1914, à dix-sept

ans et demi, ~Pierre Mariage passe
en 1917 dans l'aviation et vole pour
toutes missions.
Entre les deux guerres, il pour­

suit sa carrière d'aviateur... mais
sur des avions de tourisme.
En 1939? dès le déut il reprend

du service. Ce sont des missions
photos et, au retour de l'une
d'elles, il est même attaqué... par
les Anglais. En 1940, il commande
un groupe d'observation sur
l'Aisne, la Somme et la Seine.
Fendant l'occupation, il fait de la

résistance, faisant passer des Fran­
çais en Espagne, assurant l'éva­
sion d'un aviateur américain, ca­
mouflant du matériel, renseignant
les Alliés. En 1945, il retrouve ses
chers avions : bombardement, ra­
patriement de déportés.
Et depuis ce furent les rallyes,

les coupes... et aussi les vols en
Algérie.
Ecrivain de l'air, il a déjà signé :

« La passion des équipages »,
«c Hauts et bas », « Le destin des
équipages ».
Quant à cet « Adieu aux ailes »,

c'est un regard sur sa vie d'avia­
teur et les aventures d'une carrière
consacrée à l'aviation. Plus de qua­
tre cents noms sont cités, ce qui
montre la densité de cet ouvrage
de 300 pages. Un livre qu'il faut
lire.
(Editions France-Empire, 68, rue

J.-J.-Rousseau, Paris-l*1*.)

• LA CONTRE-REVOLUTION
AFRICAINE, par Saint-Paulien. Le
thème de l'auteur : de l'avenir de
l'Afrique dépend celui de l'Europe,
celui de l'Occident tout entier.
Le problème consiste tout d'abord

à comprendre le sens des drames
qui se jouent dans des territoires
immenses avec la multiplicité des
races et les antagonismes idéolo­
giques...
Dans ce livre, l'auteur recherche

avant tout la réalité humaine. C'est
justement cela que les blancs ont
trop souvent négligé.
Saint-Paulien montre aussi l'in­

térêt que représente pour nous tous
une Eurafrique, loyalement et va­
lablement organisée.
Un sujet d'actualité que l'on se

doit de ne pas négliger.
(Editions France-Empire, 68, rue

J.-J.-Rousseau, Paris-ler .)
C. CHAMBARD.
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La Croisière de l'École d'Application
(SUITE DE LA PAGE 3.)

pays tempérés. Et le matin du
dixième jour, après avoir sauté
de fuseau en fuseau, le pic de
Teide apparut. A peine immobile
flottant avec langueur sur une mer
de nuages, il semblait posé, lé­
ger et immatériel. Avec sa pointe
blanche et ses reflets bleutés, il
avait l'aspect vaporeux d'un vê­
tement de femme... probablement
oublié par lole lorsqu'elle accom­
pagnait Hercule dans ses travaux
non loin d'ici.

Mais les vingt et un coups de
canon de salut à la terre, longue­
ment répercutés nous tirent de
nos rêves et déchirent le voile
qui nous cachait Ténériffe, Santa
Cruz surgit, indistinct comme le
décor d'un désastre, lorsqu'on
tire le rideau.

L'arrivée sur Ténériffe est pro­
metteuse : la première impression
n'est pas démentie, car finalement
tout le monde est enchanté de
cette escale. Malgré l'exiguïté
géographique, les ressources en
excursions ne manquent pas.

Commando...
sur la Lune !

Le pays rassemble, sur un es­
pace réduit, tous les agréments

de la mer et de la montagne.
L'ile de Ténériffe se présente
comme un vaste cratère volca­
nique (12 km de diamètre) pro­
longé par une épine dorsale mon­
tagneuse qui s'abaisse lentement
en direction du nord-est. L'un des
bords de ce cratère est flanqué
d'un autre volcan éteint, le pic
de Teide, culminant à 3 718 m. Les
cars « affrétés » par la « Jeanne-
d'Arc » s'y rendent nombreux :
suivons donc leur joyeux équi­
page de touristes. Le trajet dure
environ trois heures, souvent
entrecoupé d'arrêts, pendant les­
quels les amateurs de photos
peuvent s'adonner à leur passion
le long de cette crête dominant
l'ile d'une hauteur variant entre
1 000 et 2 000 mètres. La végé­
tation change et se dégrade en
fonction de l'altitude, jusqu'à dis­
paraître presque totalement, pour
laisser place à un spectacle lu­
naire : un relief accidenté, des
pierres de couleur insolite, c'est
le centre de ce cratère volcani­
que, impressionnant par sa déso­
lation et ses dimensions : un ca­
dre rêvé pour tourner un film
d'anticipation !

Certains ont eu la chance d'as-

Les coulées de lave du pic de
Teide semblent de monstrueuses

tentacules...

sister à un coucher de soleil à
cet endroit et en garderont un
souvenir merveilleux.

Mais l'altitude creuse : notre
pacifique commando, armé tout
au plus d'appareils-photos, enva­
hit le « Parador » établi au pied
du' Teide, où un repas à l'espa­
gnole l'attend, le rassasie, le ra­
vit, mais ne l'endort pas ; la
conquête reprend de plus belle.

Les cars redescendent par un
autre chemin, sur le versant nord
de l'ile, pour déverser nos chas­
seurs d'images à Puerto de la
Cruz, station à la mode, en pleine
expansion. Le temps de prendre
une consommation aux terrasses
des cafés et les avertisseurs son­
nent la retraite : il est 17 h.

Le reste du temps ne laisse pas
place à l'ennui : Ténériffe est
riche en spectacle de tous gen­
res : c'est d'abord l'affluence
dans les « bazars » du centre de
Santa Cruz rassemblant dans
leurs vitrines les objets les plus
divers, depuis les caméras et ma­
gnétophones de prix jusqu'à la
pacotille la plus excentrique, sans
oublier cet objet qui intéresse
tout, le monde et qui ne sert à
rien : le gadget. Accessoire d'une
solidité douteuse, destiné à l'ap­
pareil photo, la voiture de sport
ou le tiroir de bureau I Le gadget
est roi ! on se l'arrache, on en
découvre un nouveau chaque
jour ; il étonne d'abord, puis sé­
duit, ensuite agace et enfin déçoit,
avant de terminer sa brève exis­
tence dans une corbeille à pa­
pier. Il ne reste plus à l'acheteur
infortuné que sa mélancolie qu'il
va essayer de dissiper le soir
dans les rues de la ville.

Là encore un autre spectacle
l'attend, traditionnel en Espagne :
les processions de la Semaine
Sainte. Une coutume a maintenu
ce rite dans lequel ecclésiasti­
ques, militaires, notables ou sim­
ples pénitents forment un cortège
impressionnant : au son des rou­
lements de tambours et des mar­
ches funèbres, la procession
passe lentement avec ses uni­
formes, ses cagoulards, ses tor­
ches et ses chars représentant
les scènes de la Passion du
Christ.

Beauté et contraste, tels sont
les deux souvenirs que les marins
de la « Jeanne-d'Arc » et du
« Victor-Schoelcher » emportent
vers Alger...

Une question tPactualité :

La pollution des eaux
IL n'y a pas tellement longtemps que l'on s'est aperçu quela pollution des eaux risquait d'avoir des conséquences

graves. Les sociétés de pêche se sont inquiétées de la dété­
rioration . de la faune aquatique ; les services de protection se
sont préoccupés de l'évacuation des eaux industrielles ou urbaines
et des moyens propres à régénérer l'eau de consommation déna­
turée par les différents déchets rejetés dans les cours d'eau.

La région de la Ruhr, qui
compte neuf millions d'habi­
tants et plus de deux mille
usines, représente la plus forte
concentration industrielle du
monde. Depuis 1913, un plan de
recyclage des eaux y a été
intelligemment appliqué et les
quatre petites rivières qui la
traversent sont suffisamment
limpides et pures pour donner
vie à de nombreux poissons et
permettre, outre l'alimentation
en eau potable, les baignades
et la pratique des sports nau­
tiques.
Ailleurs, les eaux usées — et

souvent dangereuses — déver­
sées dans les rivières et les
fleuves, sont destinées à la mer
dont on considère que sa seule
importance suffit à en assurer
la dissolution. Si les lieux en
amont peuvent prélever ce qui
est nécessaire, ceux d'aval sont
privés de cette possibilité...
Un loi du 16 décembre 1964

a organisé la « lutte contre la
pollution des eaux » et interdit
notamment le déversement ou
l'immersion dans les eaux de
la mer de matières de toute
nature, en particulier de dé­
chets industriels et atomiques,
susceptibles de porter atteinte
à la santé publique ainsi qu'à
la faune et à la flore sous-ma-,
rines et de mettre en cause le
développement économique et
touristique des régions côtières.
Si la mer est désormais léga­

lement protégée contre les dif­
férents toxiques véhiculés par
l'eau douce, elle n'est pas
exempte de dégradations pou­
vant lui être apportées par les
navires qui la sillonnent. Et
parmi celles-ci, au premier chef
parce que l'actualité nous en a
rappelé l'existence, le déverse­
ment des hydrocarbures ou
autres produits pétroliers.
Le développement de la tech­

nique moderne a permis la
construction de bâtiments énor­
mes qui transportent le pétrole
brut. Enormes, si l'on songe
que la charge de ces pétroliers
s'exprime en centaines de mil­
liers de tonnes... leur taille in­
terdisant l'accès au port, leur
chargement et déchargement
étant assurés jpar des « sea
Unes »...
Une convention internatio­

nale a été signée à Londres le
12 mai 1954 et publiée en
France par le décret du 7 oc­
tobre 1958. Elle a pour objet
la prévention de la pollution des
eaux de mer et interdit le re­
jet d'hydrocarbures ou de mé­
langes d'hydrocarbures.
Cette convention est entrée

dans le droit positif par une loi
du 26 décembre 1964 ( « J.O. »
du 29-12-1964) qui sanctionne
sévèrement les infractions à ses
dispositions.
Le capitaine qui enfreint l'in­

terdiction est puni d'une amen­

de de 2 000 à 20 000 F portée,
en cas de récidive, de 5 000 à
50 000 F outre l'emprisonne­
ment de 10 jours à 6 mois. Si
l'infraction est commise sur
ordre exprès du propriétaire ou
de l'exploitant du navire, celui-
ci encourt des peines doubles,
le capitaine n'étant pas pour
autant déchargé de sa respon­
sabilité pénale. Le propriétaire
ou l'exploitant qui n'aura pas
donné au capitaine l'ordre de
se conformer à cette réglemen­
tation pourra être retenu
comme complice et, en vertu
des règles du droit criminel
français, il sera passible des
mêmes peines que l'auteur prin­
cipal.
La répression s'applique non

seulement aux navires français
mais aussi aux bâtiments
étrangers, même s'ils portent le
pavillon d'un Etat qui n'a pas
adhéré à la Convention de
1954, si l'infraction est commise
dans les eaux territoriales ou
les eaux intérieures fréquentées
normalement par les bâtiments
de mer.
Ces dispositions répressives

ne s'appliquent pas aux bâti­
ments de guerre.
Les administrateurs de l'Ins­

cription maritime, les inspec­
teurs de la navigation, les
agents des douanes et les offi­
ciers de police judiciaire sont
chargés de la constatation et
de la poursuite des infractions
dont les prévenus sont déférés
devant le tribunal correction­
nel. Ce même droit appartient
aux commandants de bâtiments
de la Marine nationale et à di­
vers fonctionnaires d'autorité.
L'administration conserve la fa­
culté de poursuivre la répara­
tion des dommages causés au
domaine public.
L'application de ce texte per­

mettra-t-elle de ne plus voir nos
plages souillées par ces masses
gluantes et noirâtres dont on
connaît trop les effets désa­
gréables ? Pourra-t-elle proté­
ger l'existence et la qualité des
poissons, crustacés et coquilla­
ges — et même de la flore
mariné dont il est vraisembla­
ble qu'elle sera un prochain
jour utilisée pour l'alimenta­
tion humaine ?
Ce n'est pas certain. Car, le

plus souvent, ces infractions
sont commises en haute mer et
la constatation ainsi que la
poursuite y sont pratiquement
impossibles.
En outre, la force majeure

exclut la responsabilité pénale ;
elle sera reconnue en cas de
naufrage ou d'échouement.
Les meilleures lois n'empê­

chent pas les hommes d'avoir
à supporter les inconvénients
du progrès puisqu'ils bénéfi­
cient de ses avantages.

Marcel DEZAVELLE,
conseiller juridique.

« €©ÎL§ SHLISÏÏJ§ »
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NAUTISME

Statistiques
des accidents

de mer

Dans son n° 979 du 25 février
dernier, « Cols Bleus » a publié
une statistique portant sur les ac­
cidents des navires de plaisance
à voile. J'ai pensé qu'il n'était pas
inutile de donner une statistique
plus complète de ces accidents en
indiquant les chiffres qui englobent
l'ensemble de la plaisance, voile
et moteur.

Une récente statistique publiée
par les services de la navigation
maritime du secrétariat général de
la Marine marchande précise en
effet, pour l'année 1966, le détail
suivant ;

1) Accidents survenus à proxi­
mité ou sur les côtes de France :

11 naufrages, 6 échouements, 1
abordage, 7 chavirements, 1 incen­
die, 1 accident individuel, au total :
27. Décès ou disparitions : 24.

2) Accidents survenus au large
et outre-mer :

1 naufrage, 3 échouements, 3
chavirements, 2 incendies, 1 ac­
cident individuel, au total : 10.
Blessés : 4. Décès ou dispari­
tions : 24.

C'est donc au total 37 accidents
ayant entrainé 28 décès ou dispa­
ritions et de blessés qui sont sur­
venus en 1966 à l'ensemble des
navires de plaisance. Bien entendu,
seuls sont comptés les accidents
ayant causé des victimes ou le
naufrage d'un bâtiment.

C'est aussi fort peu par rapport
à l'accroissement de la flotte de
plaisance et chacun d'entre nous
ne peut que s'en féliciter en sou­
haitant que 1967 soit une année
aux accidents limités à la seule
fatalité.

Jacques VIEILLE.

N.B. — Une remarquable si'mpose à
la lecture de ces chiffres, c'est
que la navigation près des côtes
semble bien plus dangereuse que
celle du large et par voie de consé­
quence, le nombre des victimes six
fois plus élevé dans le cas pré­
sent.

Ces chiffres confirment aussi
que « en mer, c'est la terre qui est
dangereuse*,.. » \\ \

Un radiotéléphone
pour les naufragés

Une firme britannique a réali­
sé un radiotéléphone destiné
aux embarcations de sauvetage
qui ne pèse que 4,5 kg, y com­
pris l'antenne, les piles et le
microphone, et peut résister à
une chute de 6 mètres dans
l'eau (1).
L'ensemble, qui peut flotter,

est prêt à fonctionner dès qu'il
est immergé et il est doté d'un
panneau de commande absolu­
ment étanche. Il émet et reçoit
sur une fréquence fixe de 2 182
kHz • et la commutation de la
réception à la transmission est
instantanée. Un dispositif est
prévu pour l'émission du signal
de détresse international. Il est
doté d'une antenne télescopique
de 2,4 mètres qui se range dans
le coffret de l'appareil lorsqu'elle
n'est pas utilisée. Le radiotélé­
phone comporte également un
fil de terre. Sur l'extérieur du
coffret sont fixées les instruc­
tions pour le fonctionnement et
l'utilisation de l'appareil. Le fa­
bricant assure qu'il ne faut au­
cune connaissance spéciale pour
l'utilisation. Les commandes
sont réduites au minimum et

sont conçues pour être utilisées
facilement par grand froid et
par un éclairage très faible.
La durée des piles est suffi­

sante pour assurer 72 heures de
réception continue, coupées de
216 minutes d'émission à pleine
puissance. La puissance de
l'émetteur est de 1 watt et
l'émission peut être faite à cette
puissance pendant au moins 48
heures avec interruption ou pen­
dant 5 heures sans arrêt.
Un dispositif de contrôle in­

corporé permet de vérifier à vo­
lonté le système d'alarme et
l'émetteur. Le microphone étan­
che est fixé en permanence à
l'ensemble. On le transporte
grâce à une poignée en filet de
nylon.
Ce radiotéléphone a été agréé

par les Postes britanniques et
le ministère du Commerce.

(1) Derritron Télécommunications
Ltd, Chapel Lane, High Wgcombe,
Buckinghamshire, Angleterre ; dis­
ponible à l'exportation. Prix fob
aux concessionnaires inférieur à
£ 100, prix de vente au détail au
Royaume-Uni £ 120.

Création d'un Conseil Supérieur
de la Navigation de Plaisance

et des Sports Nautiaues

LE « Journal officiel » du6 avril a publié un décret
portant création d'un Conseil

supérieur de la navigation de plai­
sance et des sports nautiques. Cet
organisme est institué auprès du
ministre chargé du Tourisme, du
ministre de l'Equipement et du
ministre de la Jeunesse et des
Sports.
Le Conseil donnera son avis

sur toutes les questions concer­
nant la navigation de plaisance
et les sports nautiques qui lui
sont soumises par les ministres
intéressés.

Le président du Conseil supé­
rieur de la navigation de plai­
sance et des sports nautiques sera
nommé par décret, sur proposi­
tion conjointe du ministre chargé
du Tourisme, du ministre de
l'Equipement et du ministre de la
Jeunesse et des Sports.
Deux vice-présidents seront

désignés par ses membres par
arrêté conjoint des ministres pré­
cités.
Seront représentés (membres de

droit) le ministère chargé du
Tourisme, les ministères de l'In­
térieur, des Armées, de l'Econo­
mie et des Finances, de l'Equi­
pement, de l'Agriculture, de la
Jeunesse et des Sports et de
l'Aménagement du territoire.
Les membres titulaires com­

prendront quatre catégories :

a) Trois personnalités choisies
parmi les membres des grandes
associations touristiques et nauti­
ques ;
b) Trois représentants des orga­

nisations professionnelles intéres­
sées ;
c) ' Six personnalités choisies

parmi les membres des fédéra­
tions sportives agréées, concernées
par les sports de l'eau ;
d) Six personnalités désignées

en raison de leur compétence par­
ticulière.
Les membres titulaires seront

nommés par arrêté conjoint du
ministre chargé du Tourisme, du
ministre de l'Equipement et du
ministre de la Jeunesse et des
Sports et, en ce qui concerne
ceux visés aux paragraphes a, b
et c, sur présentation des orga­
nismes auxquels ils appartiennent.
Ils seront nommés pour trois ans
et renouvelables.

Le Conseil supérieur de la na­
vigation de plaisance et des sports
nautiques pourra faire participer
à ses travaux, avec voix consul­
tative, des spécialistes des ques­
tions à étudier.

Le conseil disposera d'un secré­
tariat placé sous l'autorité du
président. Le secrétariat sera cons­
titué de fonctionnaires relevant
des ministres intéressés et qui, en
tant que de besoin, prêteront leur
concours au Conseil supérieur.

NANTES

Le S.N.O.
— Le Sport nautique de

l'Ouest, doyenne des sociétés
de ce genre dans la région
s'intéresse avant tout à la
formation des jeunes adep­
tes du yachting. Son école
de voile existe depuis un de­
mi-siècle et s'adresse non
seulement aux membres du
club mais à tous les ama­
teurs sans exception, utili­
sant à cet effet sa flotte spé­
ciale forte de 15 unités.
Des moniteurs qualifiés at­

tendent les universitaires
le mercredi, les scolaires le
jeudi, les autres jours étant
réservés à ceux ne disposant
d'heures de loisirs qu'à ces
moments-là.
Pour s'inscrire : soit au

pavillon du S.N.O. sur la rive
gauche de l'Erdre à Gachet,
aux portes de Nantes, soit
chez le docteur Nouaille, 1,
rue Prémion à Nantes.

Croisière

scientifique
sur l9Amazone

Une quarantaine de savants
et de chercheurs attachés à des
universités et des organismes
de recherche de six pays — Al­
lemagne, Brésil, Etats-Unis,
France, Grande-Bretagne et
Norvège — participent actuelle­
ment à une croisière scientifi­
que sur l'Amazone. Au cours de
cette expédition de neuf mois à
bord de 1' c Alpha Hélix », na­
vire-laboratoire de TUniversité
de Californie, ils se proposent
d'étudier les plantes, les ani­
maux et les insectes de la fo­
rêt tropicale, ainsi que la faune
extrêmement riche du fleuve,
qui comprend des espèces rares
comme les requins et les raies
d'eau douce, les poissons élec­
triques, l'anaconda (serpent
d'eau géant), le meurtrier pi­
ranha, et l'arapaima, le plus
gros poisson d'eau douce.

Ces recherches relèvent prin­
cipalement des sciences pures,
mais certaines pourront trouver
des applications pratiques pour
l'économie brésilienne. C'est
ainsi que, dans le cadre de tra­
vaux sur la physiologie des
plantes, l'étude des mécanismes
respiratoires des fruits cultivés
et sauvages peut contribuer à
améliorer les procédés de matu­
ration, de conditionnement et
de stockage des fruits.

Les chercheurs ont à leur dis­
position les laboratoires clima­
tisés du navire, et deux labora­
toires préfabriqués pouvant être
débarqués à terre. Des canots à
moteur et un avion amphibie
contribueront à élargir considé­
rablement leur champ d'action
au cours de ce périple de quel­
que 30 000 kilomètres.

Sur le chemin du retour, entre
le 15 novembre et le 1er décem­
bre, l'équipe de 1' « Alpha Hé­
lix » se propose d'étudier la
physiologie des grands fonds au
large des îles Galapagos. — (In­
formations Unesco.)

Le « Saturno »,
vedette de croi­
sière de 16,10 m
de long, 24,80 ton­
nes, moteur diesel
700/900 HP, 24
nœuds, construite
aux chantiers de

Pise.
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LE « Doudart-de-Lagrée » a repris son poste d'amarrage devant lesquais de la Marine, à Papeete. La délégation, conduite par le secré­
taire général du gouvernement en Polynésie, a débarqué ; à bord,
chacun commente les souvenirs d'une merveilleuse croisière de

douze jours dans l'archipel des Australes.
Souvenirs de beaux paysages, de « tamaara » et de danses que nous

allons évoquer ensemble après avoir brièvement remémoré à ceux qui
auraient pu l'oublier, où se trouvent les Australes, ce qu'elles sont et
quelle est leur histoire.

UN PEU DE GEOGRAPHIE
ET D'HISTOIRE...

Les îles Australes englobent :
d'une part, à environ 350 milles au
sud de Tahiti, l'archipel des Tubuai,
formé des îles Maria, Rimatara,
Rurutu, Tubuai et Raivavae, ce
groupe s'étend approximativement
sur 2 degrés de latitude et 7 degrés
de longitude, Tubuai se trouvant
sur le tropique du Capricorne par
149° 40' de longitude ouest; d'au­
tre part, le groupe comprenant l'île
de Rapa Iti (iti signifiant « petite »,
par opposition à Nui, Rapa Nui
étant l'île de Pâques) à 285 nauti­
ques dans le S.E. de Raivavae et,
un peu plus au sud, les îlots Maro-
tiri, rochers arides et presque inac­
cessibles.

Tubuai possède la plus grande
superficie (47 km2), Rimatara la
plus faible (8 km2). Rurutu est la
plus riche, Rapa la plus pauvre.
Elles sont toutes, hormis l'atoll de
Maria, les sommets d'une chaîne
sous-marine d'origine volcanique se
prolongeant à l'ouest par l'archipel
de Cook et, de ce fait, monta­
gneuses, bien que peu élevées
(point culminant 633 mètres à
Rapa). Le climat y est plus tem­
péré que celui des autres archipels
du fait de leur latitude et de leur
situation sur le chemin des dépres­
sions se formant entre les îles
Cook et les îles Sous-le-Vent.

Les différentes îles des Australes

JH

ont été découvertes pendant la .
deuxième moitié du XVIIIe siècle
par Cook (Rurutu, Tubuai, Raiva­
vae), Vancouver (Rapa) et le début
du XIXe par le capitaine de goélette
Henry de Tahiti (Rimatara). Leurs
annexions eurent lieu entre 1880 et
1900.

A Tubuai, les premiers Européens
à avoir pris pied furent les révoltés
du « Bounty », en 1787, mais, de­
vant l'hostilité des insulaires, leur
séjour fut de courte durée.

De Rimatara, l'histoire ne semble
être connue que depuis l'implan- .
tation du christianisme grâce à une
femme de Tahiti, seule survivante
d'un naufrage. Ayant épousé le
chef de l'île, celui-ci fit construire
des « Marae » au Dieu Jéhovah et
— tel Clovis — après s'être
converti, sortit victorieux de ses
combats contre les autres chefs de
tribu. Car les luttes étaient fré­
quentes, , comme dans les autres
îles, et en particulier Rapa. - Jadis
très peuplées, les guerres et les
épidémies décimèrent la population
et si Rurutu compte encore, de
nos jours, 1 400 habitants, Rapa
n'en a plus que 340. Douze chefs
de village s'y disputaient les val­
lées propres à la culture du taro
jusqu'à ce que l'hégémonie se fasse
sous l'égide du plus puissant d'en­
tre eux. Des ruines de forts, juchés
sur différents sommets, sont les
derniers vestiges de leurs luttes

passées. A l'heure actuelle, seules
Rurutu et Raivavae ont conservé
certaines caractéristiques propres
de l'ancienne civilisation maori.

Voilà très succinctement situé cet
archipel vers lequel, après avoir
franchi la passe de Papeete, se
dirige le « Doudart-de-Lagrée ».
M. Langlois, secrétaire général du
gouvernement de la Polynésie fran­
çaise, accompagné des chefs des
Services des Travaux publics, de
l'Agriculture, de la Météorologie,
l'inspecteur d'Académie, le direc­
teur de l'Aviation civile et diverses
personnalités locales ont pris pas­
sage à bord.

TUBUAI
Le temps, incertain à l'appareil­

lage, se détériore de plus en plus
à mesure que nous faisons route
au sud, et c'est par un ciel entiè­
rement couvert et un fort noroît
que le bâtiment mouille, le lende­
main dans la matinée, à l'extérieur
de la passe de Mataura, dans le
nord de Tubuai. Non sans peine,
les passagers débarquent et pren­
nent place dans la baleinière de
récif, mais le mouillage est inte­
nable et, à 10 h 20, nous appareil­
lons, croisant pendant deux jours
à proximité de la barrière cora-
lienne, l'espoir de descendre à
terre s'amenuisant sans cesse.
Entre les grains, le commandant
s'efforce de reconnaître une passe
plus abrité dans le sud de l'île,
mais c'est encore la passe de
Mataura que nos passagers, aux­
quels se joindra l'administrateur,
chef de la circonscription des Aus­
trales, emprunteront pour nous ral­
lier à bord d'une goélette de l'ad­
ministration. L'officier en second
met à profit ce séjour imprévu à la
mer pour entraîner le personnel.

Mais il faut partir. La déception
de n'avoir pu visiter cette île, où
un accueil chaleureux nous atten­
dait, est compensée par l'espoir
d'y revenir bientôt et, le temps
s'améliorant, de profiter au maxi­
mum des prochaines escales.

RURUTU

Une nuit de navigation — 120
petits nautiques — puis, à 7 h 15,
nous mouillons à 450 mètres de
l'appontement de Moerai, sur la
côte ouest, face à la gendarmerie.

Avant même d'avoir quitté le
bord, on sent que cette escale
sera pleine d'attraits. Cette impres­
sion se confirme lorsque, ‘au débar­
quement, nous sommes accueillis
avec toute la gentillesse polyné­
sienne, par le tavana et les mem­
bres de son conseil, le gendarme
chef de poste administratif, le mé­
decin et l'instituteur. Un peu plus
loin, au bout de l'appontement dé­
coré de fleurs et d'arches de bien­
venue, les enfants des écoles, tout*
endimanchés, attendent le signal
pour entonner la « Marseillaise »,
tandis que les femmes aux robes

pleines de coloris se sont groupées
pour chanter un « himéné » avec
les hommes dont les chapeaux en
pandanus sont parés de coquil­
lages.

Chacun de nous, couronné selon
la coutume, écoute les discours
de bienvenue et les chants, cha­
cun est déjà conquis par les sou­
rires, l'amabilité extrême ; on filme,
on photographie, on ne se lasse
pas d'écouter et de regarder. Nous
nous dirigeons ensuite vers le tem­
ple, avec le seul regret de ne
pouvoir y enregistrer des chants
absolument remarquables. A la mai­
son du tavana, marna Poria, la
princesse royale de Rurutu, des­
cendante de la reine Pomaré, et
marna Apué, nous accueillent fort
sympathiquement au milieu des
chants accompagnés de guitares.
Et puis c'est le tamaara tradition­
nel avec poisson cru suivi d'autres
poissons et de viandes, le taro y
remplace ou complète le pain, mais
le vin, fort apprécié d'ailleurs, ne
peut nier son origine cambusarde.

Repus et abreuvés, nous fran­
chissons les quelques mètres qui
nous séparent de la salle du conseil
pour la remise des présents au
secrétaire général, au « tomana »
(commandant) et aux diverses per­
sonnalités venant de Tahiti. Le chef
du district procède à leur distri­
bution avec, pour chacun, quelques
mots aimables et spirituels, remet­
tant des « péoués » ou nattes en
pandanus tressé, des chapeaux
également en pandanus, tout cela
de finition inégalée. Les femmes
se transmettent de mère en fille
l'art du tressage dans lequel elles
sont devenues virtuoses, travaillant
isolément ou en « pupu », ' c'est-à-
dire en groupe.

Pendant ce temps, l'équipage se
disperse dans la nature, les uns
restent à Moerai, les autres seront
au rendez-vous de Haut! pour le
tamaara du soir et le bal.

A Hauti, comme à Avera, où nous
nous rendons le lendemain, ce sont
les mêmes cérémonies dans les vil­
lages gais et fleuris, avec leurs
maisons aux murs peints à la chaux
et aux toits rouges, avec leurs
intérieurs propres et décorés de
fleurs et de « téfafai », draps sur
lesquels sont brodées des pièces de
tissu aux multiples coloris, assem­
blées en de véritables mosaïques
représentant des dessins géométri­
ques ou des animaux.

Mais à Hauti, nous conserverons
le souvenir d'un bal mémorable.

A 3 heures du matin, épuisés de
« tamourés » et autres danses, les
derniers « popaa » abandonnaient
— provisoirement — car à 6 heures
du matin l'on vit surgir, en plein
jour, l'un de nous en paréo qui se
joignit aux Tahitiens infatigables.
Mais les plus résistants furent sans
doute les quelques officiers et ma­
rins qui, après avoir dansé toute la
nuit, rallièrent l'embarcadère de
Moerai, en faisant à pied les six
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kilomètres de route accidentée qui
séparent les deux villages...

Partout nous assistons à la céré­
monie du Parouré, particulière à
R urutu, par laquelle l'hôte d'hon­
neur est fait citoyen du village.
A Avera, ce fut vraiment réussi, le
secrétaire général fut littéralement
« pris d'assaut » par un groupe de
vahinés qui le revêtirent du cos­
tume traditionnel en tapa et, après
aspersion de poudre de talc et de
parfums, entreprirent autour de lui
une danse effrénée au milieu des
rires, des cris et des applaudisse­
ments de la foule. .

Des danses exécutées par un
groupe de très jeunes garçons et
filles mettent un point final à cette
deuxième journée, et c'est dans
cette atmosphère de joie que le
« Doudart-de-Lagrée » appareille à
18 heures.

A 19 nœuds, nous faisons route
vers Raivavae, au nom si poétique,
où nous mouillons le lendemain à
6 h 30 à l'extérieur du récif et de­
vant la baie de Mahanatua.

Le programme de la journée est
très chargé pour les officiels, mais
l'équipage peut visiter l'île à loisir.
Hélas i le temps est couvert et
ne permet pas d'apprécier à sa
juste valeur la beauté du paysage
que le soleil eût mis en relief.

Il y a aussi les enragés de la
pêche : ceux qui restent à bord et
attrapent le poisson à la ligne, ceux
qui, conscients de l'existence d'un
lagon très poissonneux, s'y aven­
turent et reviennent avec trois pois­
sons si minuscules que la préci­
sion de leur harpon mérite des
louanges.

A 17 heures, le bateau appareille
et contourne l'île par l'est, nous
permettant d'admirer le spectacle
des montagnes se découpant dans
un ciel devenu soudain lumineux
avec, en premier plan, les nom­
breux « motu » (îlots) en bordure
du récif.

RAPA

285 milles nous séparent de Rapa
où nous arrivons de bon matin. Là
encore, jeux de lumière sur les
montagnes arides où l'on aperçoit
à la jumelle des chèvres sauvages.
Le commandant décide de mouiller
à l'extérieur de la baie de Haurei,
à 900 mètres de la pointe Maomao,
afin de contrôler en embarcation le
balisage de la passe et, à 10 h 20,
après avoir chenalé, le « Doudart-
de-Lagrée » mouille à 1 000 mètres
du village d'Haurei.

Imaginez un fjord sans neige ou,
plutôt, un loch écossais, mais ici,
point de kilt : deux baleinières ac­
couplées et fleuries viennent au-
devant de notre vedette et, cette
fois, l'accueil se fait sur l'eau très
calme de la baie, au SOQ des gui­
tares et des chants.

Rapa, bien que pauvre et peu
peuplée, nous prépare un « ta-

maara » fort apprécié, tant par le
choix et la qualité des mets que
par l'ambiance générale. Le bal
aura lieu Je soir, le tomana y est
convié, mais il est entendu que le
vin de la marine sera aussi le bien­
venu.

En attendant cette nouvelle ré­
jouissance, l'après-midi se passe
en alpinisme, en pêche à la lan­
gouste, en excursion au petit vil­
lage d'Area, de l'autre côté de la
baie, où les insulaires nous mon­
trent avec fierté le ravissant sen­
tier bordé de bégonias et d'oran­
gers, la salle de classe toute neuve
et proprette, entourée de fleurs,
spectacle plein de charme et de
simplicité.

Et le soir c'est le bal, jamais il
n'y eut tant de marins et si peu
de vahinés I

Le lendemain matin, nous appa­
reillons, regrettant de ne pouvoir
séjourner plus longuement à Rapa,
dont nous emportons, outre un très
bon souvenir, une quarantaine de
langoustes et quatre chèvres, don
de la population.

MAROTIRI
Bientôt, quelques rochers abrupts

dressent leurs silhouettes devant
nous contre un ciel dégagé, ce sont
les îlots Marotiri, appelés en lan­
gue popaa « îlots de Bass ». A midi
et demi, nous mouillons à 900 mè­
tres du plus élevé d'entre eux et,
aussitôt, un concours de pêche
s'organise. Hélas I où sont les sau­
mons royaux dont, selon la rumeur,
un bateau avait récemment pris
300 kg ? Et pourtant, ça mord, les
lignes cassent, vite remplacées par
d'autres, car le concours est doté
de deux prix offerts par le secré­
taire général et le commandant.
La présence du saumon eût été
surprenante, car bientôt de grandes
taches vert sombre, aux nageoires
inquiétantes, s'agitent le long du
bord et, peu à peu, sur la plage
arrière, les requins, promptement
assommés par un expert du gour­
din, éventrés par le cuisinier, pen­
dent dans un bel alignement sur la
volée du canon. Chacun manie avec
dextérité la ligne pour fatiguer la
bête, et la gaffe pour faciliter sa
remontée à bord.

Sur la plage avant, l'officier
A.S.M. se débat avec un requin
de 100 kilos et, à l'issue d'une
longue lutte, le requin repose en­
fin, sa mâchoire séchant quelques
mètres plus loin, au soleil éblouis­
sant.

Pendant ce temps, les curieux
font en baleinière le tour de l'îlot
principal, cherchant un point d'ac­
costage que la mer rend aujour­
d'hui impraticable, découvrant aussi
quelques oiseaux abrités dans une
caverne au flanc de la paroi ro­
cheuse, et qui nous semblent être
des « marae », témoins d'une an­
cienne présence humaine. Chacun
d'émettre son point de vue, mais

le temps passe et le canonnier
s'impatiente pour exécuter un tir
contre la terre avant la nuit et
consoler notre équipe de football,
battue à Rapa en marquant, lui,
quelques buts. Voilà qui est fait.

RIMATARA
Le « Doudart-de-Lagrée » a mis

le cap sur Rimatara, dont plus de
600 milles nous séparent. Une jour­
née de mer, un peu d'entraînement
et nous mouillons à 800 mètres du
récif bordant l'île. Une belle plage
de sable blanc s'étale devant nous.
Nulle trace de vie, si ce n'est
— si l'on peut dire — le cimetière
que l'on aperçoit entre les arbres.
Mais, derrière cette végétation
épaisse, Je village d'Amaru prépare
l'accueil des visiteurs d'un jour et
les festivités auxquelles nous som­
mes conviés. En effet, alors que la
baleinière s'approche de la plage,
une foule colorée s'avance et, se­
lon la coutume locale, les arrivants
passent au travers d'un nuage de
fumée purificatrice, ensuite ce sont

les manifestations habituelles, dis­
cours, chants, danses et tamaara,
ce dernier plus animé encore que
les précédents. Nous regagnons,
par une jolie route en sous-bois, la
côte opposée de l'île où le « Dou­
dart-de-Lagrée » est venu nous
attendre.

Quelques heures à Rimatara, ce
n'est pas assez pour cette île pit­
toresque et accueillante, et nous
jetons nos couronnes à la mer en
guise d'adieu et d'espoir de retour,
les oreilles tintant de chants
rythmés et harmonieux.

Voyage plein d'agréments, certes,
mais où l'entrainement à la mer
ne perd pas ses droits, où les
contacts de la délégation du gou­
vernement en Polynésie et des
marins avec ces populations éloi­
gnées sont bénéfiques pour tous.

. Par un coucher de soleil grandiose,
un cocktail offert par le comman­
dant aux passagers et aux officiers
du bord scelle la parfaite entente
entre les uns et les autres et clô­
ture ce beau voyage.
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Prise de commandement à bord
du T.C.D. "OURAGAN"

Samedi 25 mars, à 10 h 45, le contre-amiral Behic a fart reconnaître
le capitaine de frégate Tutenuit comme commandant du T.C.D,
« Ouragan »,

Le nouveau commandant de I* «Ouragan » succède au capitaine de
frégate Wattel.

Notre photo montre te contre-amiral Behic et le capitaine de frégate
Tutenuit pendant la cérémonie sur le pont du batiment.

Avant l'appareillage
pour le Pacifique ...

Une remise de
lécorations à bord
lu “DE GRASSE”
AVANT l'appareillage 4u « DeGrasse » pour le Pacifique, une
cérémonie de remise de décorations
a eu lieu à bord.
Le samedi 25 mars, à 11 heures,

le contre-amiral Behic, adjoint au
préfet maritime, s'est rendu à bord
du < De Grasse » et il a remis la
croix de chevalier de la Légion
d'honneur au capitaine de cor­
vette De Blois de la Calande.
La croix de chevalier de l'Ordre

National du Mérite a d'autre part
été remise au capitaine de corvette
Spillaert, au lieutenant de vaisseau
Balch et au maître principal
Troadec.

« COLS BLEUS »

Toutes
les informations

maritimes

ALLO !... ICI
"L'ETOURDI"

Mission «PassisÉnnce
et escale en Irlande

Poursuivi par un très mau­vais temps depuis son
départ de Brest,

« L'Etourdi » continue sa mis­
sion d'assistance.
Si les chalutiers rencontrés

— finistériens et morbihannais
— n'ont pas été aussi nom­
breux que prévu, les conver­
sations radios ont été fréquen­
tes. Le « toubib » a montré à
tous son parfait sens marin,
en particulier pendant un tran­
sit qu'il a dû effectuer en
dinghy de nuit par mer (k)
pour pratiquer son art à bord
d'un chalutier ; les plongeurs
ont eu eux aussi à intervenir
pour dégager un chalut pris
dans une hélice.
Après une escale de routine

à Kinsale, l'escale de Sligo a
été l'étape majeure du début
de la mission. Cette cité de
1 500 habitants est la princi­
pale du nord-ouest de l'Irlande.
A notre arrivée, le maire et
les autorités locales, une fan­
fare et 200 curieux massés sur
le quai nous font un accueil
enthousiaste. D'après la ru­
meur publique, aucun bâtiment
de guerre français n'avait fait
escale à Sligo depuis plus de
30 ans.
Une excursion offerte aux

officiers et matelots nous a
fait découvrir les splendides
lacs et vallées de la région.
L'équipage a aussi fort appré­
cié la visite d'un pensionnat
religieux d'enseignement mé­
nager.
Les diverses manifestations

officielles ont été un signe au­
thentique de l'amitié franco-
irlandaise : réception à l'hôtel
de ville et dîner terminé par
le célèbre « Irish Coffee > et
par des danses et chants folklo­
riques.
La visite du bord par les

membres de l'Alliance fran­
çaise, les reportages de la
presse et de la télévision ont
encore contribué à mieux faire
connaître notre Marine à la
population irlandaise.
Celle-ci est venue nombreuse

saluer notre appareillage, tan
dis que de nombreuses voiture
ont accompagné par la routi
« L'Etourdi » descendant It
chenal.

Départ
en retraite

Lundi 3 avril, au Cercle des
Officiers Mariniers, une sympa­
thique manifestation a marqué
le départ en retraite de Mlle
Jaouen, agent administratif de
l'Intendance de l'armée de
terre, qui a accompli près de
quarante-quatre années de ser­
vice.

Titulaire de la médaille d'or
du travail, Mlle Jaouen était
affectée au bureau de garnison
à la Préfecture maritime. « Cols
Bleus » lui souhaite une longue
et paisible retraite.

Les sports :
JUDO

Le matelot Le Caer, ceinture
noire 2* Dan du Service Sports
de la Deuxième Région Mari­
time, qui participait aux cham­
pionnats d'Europe de judo à
Lisbonne, le 2 avril, a obtenu la
médaille de bronze.
Félicitations à ce jeune

athlète pour cette brillante
troisième place obtenue der­
rière les deux champions rus­
ses. Il fut battu en demi-finale
par le Soviétique Choukline, qui
devait enlever le titre des
moyens.

A&zmna
meubles

3 étages d'exposition
 

Le choix ie plus important de
Meubles Modernes, Classiques,
Style, Cuisines, etc... aux prix
les plus avantageux et surtout

notre Crédit
« ARZUR Meubles »
conçu spécialement
pour les fonctionnaires de

la Marine
 

9, pl. de la Liberté
BREST Tél. 44-20-58
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Cabinet
L. DGQRIGN

Constructeur-promoteur

[ TEXTES • LOCATIONS |
13 et 15, rus SairJ-Ssïr.s
BREST Tél. 44-16-52

LES CONSERVES .BEG-AVEL.

; LOUIS MARC
; Tous les pâtés pur porc
; Bœuf à la gelée - Tripes
; bretonnes et Mode de Caen

« 1 er Grand Prix National »
; (Caen 1962)
3 Fournisseur de la
; MARINE NATIONALE

: 33 r. Anatole-France - BREST
; Tél. : 44.16.74
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A LA PREFECTURE: MARITIME

LE commissaire en chefEpinay, chef de la sec­
tion administrative de la

préfecture maritime, vient de
se voir confier les importantes
et délicates fonctions de chef
de cabinet du préfet de la
Ire Région maritime, le vice-
amiral d'escadre Rousselot.
Depuis le départ du capitaine

de vaisseau Boone, l'intérim
avait été assuré, avec beaucoup

de tact et de distinction, par le
lieutenant de vaisseau Harnay,
diplômé du génie atomique,
que nos vœux accompagneront
dans sa nouvelle fonction à la
section mixte de Sécurité radio­
logique, à Paris.

Nous formons les mêmes
vœux de réussite au nouveau
chef de cabinet de l'amiral
Rousselot.

Mouvements

de navires

Les dragueurs « Aldebaran »,
« Véga », « Eridan » et « Al­
gol », de la 10e DIDRA, que
commande le capitaine de cor­
vette de Touchet, sont sortis
pour une mission d'entraîne­
ment en mer du Nord, avec
Anvers pour première escale.
La division a également touché
Ostende et Boulogne.
Le remorqueur « Infatiga-

gable », de la direction du port,
a effectué plusieurs sorties
dans le cadre de la lutte entre­
prise contre la « marée noire »
qui menace nos côtes de façon
inquiétante.
Après une série d'essais au

large le pétrolier « Aber-
wrach » a quitté le port pour
Brest. Il a ensuite regagné
Cherbourg.
Venant de Brest, le bâtiment

de débarquement « L.C.T.
9061 », dont le port d'attache
est Lorient, a fait une brève
escale à Cherbourg avant de
regagner sa base.

éminents du récipiendaire :
« ... il m'est peu souvent donné
de lire un tel palmarès. C'est
exceptionnel et magnifique. »
Nous joignons nos félicita­

tions à celles, fort nombreuses,
qui furent adressées à M. Léon
Leparmentier.

Les plongeurs -
démineurs

opèrent dans le port
Des explosions ont retenti la

semaine dernière dans la zone
portuaire : il s'agissait d'élimi­
ner des vestiges — les derniers
— quelque peu encombrants de
la dernière guerre. Les plon­
geurs-démineurs ont eu l'occa­
sion d'exercer leurs talents.
Toute une matinée et jusqu'à

15 heures, un peu avant l'arri­
vée du car-ferry, les plongeurs
du l*r G.P.D. ont opéré en darse
transatlantique pour faire sau­
ter un immense bloc de béton
de quelque 30 m3 immergé par
15 m d'eau. Compte tenu de la
proximité du quai de Norman­
die, les pongeurs du l*r G.P.D.
ne travaillent qu'avec des char­
ges réduites.

Dans les stations

de sauvetage
Le commandant Hussenot-

Desenonges, inspecteur de la
Société centrale de sauvetage
des naufragés, est venu inspec­
ter la station de Barfleur. Il a
été accueilli par le colonel Cau-
chon, président du comité local
et M. Saunier, maire adjoint
qu'entouraient les membres du
comité, l'équipage du « Sauvey-
et-Cresté » ainsi que les person­
nalités cantonales et locales.
Cette visite trimestrielle a pris
fin sur un sympathique vin
d'honneur.

Le lendemain, le commandant
Hussenot-Desenonges était à
Goury, entouré de tous ceux
qui s'intéresent au « Raz'-Blan-
chard » et à son équipage, ve­
nus témoigner leur vive sympa­
thie en particulier au sous-
patron Léon Leparmentier qui
allait recevoir les insignes de
chevalier dans l'ordre du Mé­
rite maritime. L'inspecteur de
la Société rappela les mérites

Les travaux dirigés par le
maître Bourdet devaient être
terminés dans la soirée. Le
bloc proviendrait des apponte-
ments de l'ancien quai de Nor­
mandie qu'aurait fait sauter
l'occupant peu avant la libéra­
tion de Cherbourg.

LES SPORTS :
TENNIS

Au moment où les activités de
la section de tennis reprennent
avec la belle saison, le comman­
dement recherche, parmi les offi­
ciers en service à Cherbourg,
quelques bonnes volontés pour
prendre en main la section ten­
nis de la l Pe région (tennis cou­
verts de Querqueville et courts
de Chanteregne) , Vorganiser et
en surveiller le fonctionnement.
Des réponses à cet appel , dé­

pendra la bonne marche du ten­
nis de la Marine, le commande­
ment se fait donc très pressant
dans sa demande.

Les officiers volontaires vou­
dront bien se faire connaître
d'urgence à la Préfecture mari­
time, à l'officier des Sports de
région (tel. Marine 21.37).

® *m 4M i®-.
o

LA GAZETTE DES ANCIENS MARINS

CANNES

LE 28 mars dernier à 18 h 30f aubar « L'Esquif », quai Saint-
Pierre, les plus proches collabora­
teurs du Dr Boisnière, président de
l'A.M.M.A.C. de Cannes, lui ont
offert, au cours d'un « Pot Ma­
rine », un souvenir à l'occasion de
son anniversaire.
Par la même occasion, ils lui ont

exprimé toute leur gratitude pour
l'activité qu'il déploie, sans cesse
depuis dix-huit ans, en vue d'assu­
rer le prestige, toujours grandissant
de l'Amicale des anciens marins de
Cannes.

Cette photo a été prise au quai Noël, à Toulon, le 29 juin 1940, un
samedi matin à II heures, et elle représente l'état-major et l'équipage
du contre-torpilleur « Aigle » autour du commandant, le capitaine de
frégate Rénon. Quelques jours plus tôt le bâtiment avait subi un bom­
bardement aérien qui, fort heureusement, n'avait causé ni dégâts, ni
victimes. Le document nous est communiqué par un ancien timonier de
I' « Aigle », M. Raymond Varin, demeurant à Canisy-Hombleux (Somme)
qui, à cette occasion, tient à réaffirmer son attachement pour le
commandant Rénon, un sentiment partagé par tous ceux qui ont servi

sous les ordres de ce grand marin. (Photo Marîus Bas - Toulon.)

DOUALA : LA MARINE S'AMUSEEtaient présents à cette réunion
intime : le commandant Lasbleiz,
vice-président délégué ; MM. Félix
Mero, vice-président, porte-drapeau ;
Garlandat, secrétaire général ; Laine,
secrétaire général adjoint, manda­
taire A.E.A.M.M.A.C. ; D. Roubaud,
trésorier ; Hué, porte-drapeau ad­
joint.
Le Dr Boisnière vient de rece­

voir de la F.A.M.M.A.C. de Paris,
la Médaille de vermeil des Amicales
d'anciens marins. MM.^ Garlandat et
le commandant Lasbleiz, la Mé­
daille d'argent, et ce dernier s'est
en outre vu décerner la Médaillé
d'argent du Mérite civique. Le Co­
mité adresse à tous ses vives féli­
citations.

m rmc&NFiAjnriWN'ir - WLS ?

A Douala, capitale économique etpremier port de la république
fédérale du Cameroun, la soirée du
samedi 18 mars a été marquée d'un
caillou blanc par les marins de
l'escorteur côtier « L'Attentif » pai*
les jeunes amis de la marine, les
moins jeunes et par tous les an­
ciens marins dont l'amicale don­
nait ce soir-là le « Bal Marine »,
quatrième depuis la reprise de
cette joyeuse tradition.
La Maison des Combattants et

ses jardins décorés de pavillons,
de bouées et même d'une affiche :
« Engagez-vous, rengagez-vous... »,
éclairés de lumières multicolores et
noires, ont vu danser jusqu'à

5 heures du dimanche matin, une
sympathique et dynamique assis­
tance. Les blancs uniformes de la
« Royale » et de la Marine came­
rounaise étaient nombreux.
Près de la moitié du corps consu­

laire de la ville, le secrétaire gé­
néral de l'Inspection fédérale et
plusieurs personnalités en vue as­
sistaient à cette manifestation, qui
a été, une fois de plus, un très
grand succès, grâce à un orchestre
de première classe, à l'activité
d'un gérant de la Maison des Com­
battants, au discret travail du co­
mité, aidé de certaines épouses
dévouées et au coup de main des
gars de « L'Attentif ».
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Visite à la Préfecture Maritime

LE commissaire en chef de l re classe Barbier, qui vient d'être nommé au
grade de commissaire général de 2* classe dans ta l re section pour

prendre rang du I er avril, a été reçu en visite officielle par le contre-
amiral Corda, préfet maritime par intérim.

Le commissaire général Barbier, quittant la III* Région, prend les
fonctions de chef du service des marchés généraux du commissariat
de la Marine.

(Notre photo : le contre-amiral Corda et le commissaire général
Barbier pendant la visite de ce dernier i la Préfecture maritime.)

La mission di
bathyscaphe
"Archimède "

au Japon
VOICI cinq ans, à pareille épo-
' que, le bathyscaphe « Ar­
chimède » était embarqué pour
le Japon, aux fins d'essais en
grande profondeur.
Il succédait au FNRS III

(1953-1961) et atteignait trois
fois la profondeur de 9 000 mè­
tres dans la fosse des Kouriles.
Cette année, embarqué sur le

navire japonais « Yamaguchi
Maru » il a quitté Toulon, pour
une nouvelle campagne au
Japon.
Avant son départ, le capi­

taine de vaisseau Houot, com­
mandant le groupe des bathy­
scaphes, a précisé que P « Ar­
chimède » effectuerait vraisem­
blablement une douzaine de
plongées, prévues dans la ré­
gion sud de la baie de Tokyo
(— 9 300 mètres) et peut-être
une descente dans la fosse de
Ramapo (— 9 500-9 600).
Le « Yamaguchi Maru » est

attendu le . 35 avril à Yoko­
hama.

Sic transit•••
La coque de l'ancien contre-

torpilleur « Albatros » a été
vendue aux enchères par l'ad­
ministration des Domaines.
Les enchères ont atteint la
somme de 337 300 francs.
L' « Albatros », de la série

« Aigle », construit aux Ateliers
et Chantiers de la Loire, entré
en service en 1930, avait une
longueur de 122 m, un déplace­
ment de 2 441 t.w., un effectif
de 10 officiers et 210 hommes
d'équipage.

L\Exposition
“Arts et Marine 99 1967
ïï 'EXPOSITION Arts et Marine
** aura lieu, rappelons-le au
Foyer principal (porte Casti-
gneau) du 20 avril au l ep mai.
Comme les années précédentes,

cette manifestation organisée par
la direction des Foyers de la
IIP région maritime groupera
dans Vélégante salle du Foyer
principal des œuvres réalisées
dans les disciplines suivantes :
l re section : peinture (huile,

aquarelle, gouache, etc.).
2e section : dessin (plume, fu­

sain, sanguine, crayon, etc.).
3e section : maquettes (avec

deux sous - sections bateaux,
avions).
4e section ; photographie (avec

deux sous-sections (noir et blanc
et couleur), format minimum
18 X 24 - maximum 30 X 40.
5e section : arts divers {gra­

vure sur bois ou sur métaux
sculpture, modelage, poterie, cé­

ramique, ferronnerie d'art, re­
liure, etc.).
Tout le personnel militaire et

civil de la Marine peut partici­
per à cette manifestation.
Les inscriptions sont reçues à

la direction des foyers (place
d'Armes).
Le vernissage ayant lieu le

jeudi 20 avril le public pourra
visiter à partir de cette date
/'Exposition Arts et Marine 1967
qui, fidèle à sa tradition, attire
un vaste public.
Cette année encore un jury

particulièrement compétent pré­
sidé par M. Olive Tamari, direc­
teur de VEcole des Beaux-Arts
de Toulon, attribuera les récom­
penses.
Souhaitons que, comme les an­

nées précédentes, cette manifes­
tation permette à quelques jeu­
nes talents d'être connus et ap­
préciés du grand public.

ILa mort du
C.F. Marinier
MOUS apprenons la mort, à

Aix-en-Provence, du ca­
pitaine de frégate Lionel
Marinier.
Cet officier laisse des re­

grets unanimes. Tous ceux
qui Pont connu ont apprécié
ses qualités militaires et
humaines. Le commandant
Marinier a fait la plus
grande partie de sa carrière
dans l'Aéronautique navale,
et surtout dans la branche
Aviation embarquée. Pilote
aéro, il a exercé pendant
plusieurs années les fonc­
tions d'officier d'appontage
sur les porte-avions. H a
commandé une flottille de
bombardement en piqué et
également l'Ecole de l'Avia­
tion embarquée.
Pendant quatre années, il

a été aide de camp de l'ami­
ral Barjot, et il s'était créé
de nombreuses et vives sym­
pathies à Toulon.
La nouvelle de sa mort a

suscité une vive émotion
dans la Marine, et particu­
lièrement dans l'Aéronauti­
que navale.
« Coi Bleus » présente ses

condoléances à la famille du
défunt.

PRISE DE
COMMANDEMENT
Le capitaine de vaisseau

Flichy, major général, a fait
reconnaître l'officier des Equi­
pages de lre classe Amourette
comme commandant de la ga-
bare « Tarentule », en rempla­
cement de l'officier des équipa­
ges Kerboul.
La « Tarentule », revenue du

Pacifique par la route des
Indes, a subi un carénage à
Toulon et doit repartir pour
Papeete par le canal de Pa­
nama au mois de juin prochain.

Le championnat
de la Marine

d'escrime
Les championnats de la Marine

d'escrime se déroulent au foyer
principal les 13, 14 et 15 avril.
— Jeudi 13 avril : 8 h : fleuret

* Maîtres d'armes » ; 14 h : fleuret
a Amateurs ».
— Vendredi 14 avril : 8 h : épée

€ Maîtres d'armes » ; 14 h : épée
« Amateurs » (éliminatoires).
— Samedi 15 avril 8 h : sabre

« Maîtres d'armes » ; 14 h : sabre
« Amateurs » (éliminatoires) ;
20 h 20 : soirée de gala. Finale
épée et sabre « Amateurs ». Be-
mise des récompenses.

Le stage d'information des étudiants en Droit
sur le Commissariat de la Marine

- FONCTIONNAIRES »
« PREMEDIA -

« Toujours à votre disposition
pour vos avances de fonds *
« aux meilleures conditions »
54, rue GIMELLl - 83 TOULON
« Loi et Décrets en vigueur »

Dans un précédent numéro, nous avons relaté le stage d'information
sur le commissariat effectué à Toulon par des étudiants de plusieurs
facultés de droit. Voici le groupe des stagiaires photographiés è l'Ecole
du Commissariat au cours de cette période qui fut fort profitable è
tous : les visages expriment bien les sentiments des étudiants, dont
beaucoup sont sans doute de futurs commissaires...

TOUS LES INSTRUMENTS DE MUSIQUE

|!Pl^|®|||y|ïiuli|^|
178, rue de Rome (Casteliane) MARSEILLE^

150 m2 d'exposition ! Tél. : 37-33-74

Ul CENTRE DE TRANSFUSION DE LA MARINE

Le sang frais est
l'auxiliaire précieux
du Médecin et du
Chirurgien.
Tous les malades de
nos hôpitaux en bé­
néficient, marins, ou­
vriers des arsenaux
»t leurs familles.

A

.e Centre de Transfusion de la Marine à TOULON vous recevra avec
«connaissance. Vous pouvez vous présenter tous les jours de 8 heures
i 10 heures dans son service à l'Hôpital Sainte-Anne.
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L'ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL GEORGELIN
QUITTE LA MARINE

I 'ADMINISTRATEUR général
44 de l'Inscription maritime,

. René Georgelin, directeur à
; Bordeaux du Littoral Sud-Ouest,
vient de passer dans la 2e sec­
tion du cadre des officiers gé­
néraux et, à ce titre, quitte le

, service actif après avoir servi
la marine pendant quarante
années.
C'est en février 1907, à Lan-

deda (Finistère) qu'il naquît.
Après des études secondaires
au Prytanée militaire de La
Flèche, il entra à l'Ecole navale
en octobre 1927. A sa sortie, il
embarqua en qualité d'enseigne
de vaisseau sur IV « Edgar-Qui-
net » puis sur le « Primau-
guet ». En octobre 1931 il reçut
son affectation pour la flottille
des torpilleurs de Bizerte avant
de rallier le croiseur « Pluton »,
navire-école des officiers canon­
niers et le cuirassé « Breta­
gne ». Promu lieutenant de
vaisseau en avril 1937 il embar­
qua d'abord sur le torpilleur
« Orage », ensuite sur le C.T.
« Chacal » avec lequel il parti­
cipa dès septembre 1939 aux
convois de l'Atlantique puis aux
opérations de défense de Bou­
logne en mai 1940. A bord du
« Chacal » il livra plusieurs
combats contre l'aviation alle­
mande qui, cependant, coula le
« Chacal ».
Ses qualités le firent nommer

au commandement de la D.C.A.
du mont Faron à Toulon.
En novembre 1940, il entra

dans le Corps des administra­

teurs de l'Inscription maritime
et fut nommé successivement
chef des quartiers de Morlaix,
de Brest, de Nantes. Adminis­
trateur en chef de lre classe, il
fut appelé à la direction de
l'Ecole des administrateurs de

l'Inscription maritime de Saint-
Servan. En octobre 1956 il de­
vint chef du quartier de La
Rochelle qu'il quitta en mars
1961 pour le quartier de Mar-
seilie.
Le 1er février 1965 il fut pro­

mu administrateur général et
appelé à la Direction de Bor­
deaux-Littoral Sud-Ouest.
Dès la prise de ses hautes

fonctions de Directeur à Bor­
deaux, il fit preuve des plus
hautes qualités dans l'accom­
plissement de sa tâche, alliant
l'efficacité à l'amabilité et sa­
chant toujours trouver une so­
lution aux questions les plus dé­
licates.
A l'occasion de son départ,

une réunion de sympathie fut
organisée par les associations
d'anciens marins, « La Flotte »
et « Guyenne et Gascogne ».
L'Administrateur général

Georgelin est titulaire de plu­
sieurs distinctions : officier de
la Légion d'honneur, Croix de
guerre avec palme, citation à
l'Ordre de l'armée de Mer, offi­
cier du Mérite maritime, du
Mérite militaire, médaille de la
Résistance, chevalier du Mérite
social, officier de l'Ordre des
palmes académiques, médaille
de vermeil pour actes de cou­
rage et de dévouement (explo­
sion de l'« Océan Liberty » à
Brest).

« Cols Bleus » exprime à M.
l'Administrateur général Geor­
gelin tous ses sincères vœux
d'heureuse retraite.

A l'Ecole
de Santé navale

I E baptême de la nouvelle Pro-
" motion de l'Ecole de Santé
navale (promotion 1966) a lieu
samedi 15 avril, sous la prési­
dence de M. Chaban-Delmas,
député-maire de Bordeaux, pré­
sident de l'Assemblée nationale.

Cette promotion porte le nom
de « Médecin-Lieutenant des
troupes de marine Philippe
Enault ».

A 16 heures, dans la cour des
élèves, cérémonie militaire, bap­
tême et présentation du drapeau
à la nouvelle promotion.
De 17 heures à 18 heures, ré­

ception dans la cour d'honneru.
A 20 h. 45, représentation de

gala au Grand-Théâtre de Bor­
deaux avec un spectacle de bal­
lets auquel participe Mlle Co­
lette Marchand.

A 23 heures, dans les foyers
du Grand-Théâtre, bal de Santé
navale animé par l'orchestre
Norman Maine et celui de Santé
navale.

LA JOURNEE DES ANCIENS
. -i

Dimanche 16 avril :

A 10 h. 30 : messe solennelle
à la mémoire des Elèves décé­
dés, célébrée en la chapelle de
l'Ecole.
A 11 h. 30 : assemblée géné­

rale de la section Sud-Ouest de
rA.S.N.T.D.M. suivie du déjeu­
ner des anciens, au réfectoire.

Mise en service
d'un détecteur

de brunie

En décembre 1966, un premier
dispositif de détection de la brume
en Gironde a été mis en service à
Lamarque.
Un nouveau dispositif identique

vient d'être mis en service, le 29
mars 1967, à Saint-Christoly, à
quinze kilomètres au nord de
Fauillac.
Les signaux de brume détectés à

Saint-Christoly sont, comme pour
Lamarque, renvoyés et enregistrés
au bureau du pilotage de Pauillac
qui peut désormais contrôler les
conditions de visibilité sur le fleuve
sur un parcours de trente kilomè­
tres*

AU PORT AUTONOME

AU cours de la semaine du 24au 30 mars, 126 navires entrés et
sortis ont réalisé un trafic total de
128 367 tonnes.
Les entrées s'élèvent à 100 839

tonnes. Les cargaisons complètes
suivantes ont été enregistrées :
trois de pétrole brut, deux de fuel,
une de butadiène, une de phos­
phate, deux d'engrais, une de bois
tropicaux, quatre d'arachides, une
de sucre, une de mélasse, quatre

de papier, une de café, une d'huile,
une de cacao, une d'agrumes, deux
de primeurs.

Aux sorties, avec 27 528 tonnes,
nous trouvons en cargaisons com­
plètes : une de carburéacteur, cinq
de carburant, deux de fuel, une de
pyrite, une de sorgho .quatre de
maïs, une d'orge, une de bois. En
plus des petits lots de marchan­
dises diverses.

MAOTSS r “«fi
A propos du

pétrole du
« Torrey Canyon »

â l'occasion du naufrage ca­tastrophique du « Torrey
Canyon », les techniciens
britanniques ont réalisé ou

tenté de réaliser une sorte de
ceinture en matière plastique
pour essayer de contenir le pé­
trole s'échappant de l'épave,
ceinture confectionnée rapide­
ment dans une usine de
Cheschire.
Or ce principe de lutte contre

un fléau de ce genre a déjà été
expérimenté avec succès en
France. Et c'est M. Belin, direc­
teur et président de la Société
Nantaise de Voilerie qui, en
1961, a déposé un brevet à son
nom.

Grâce à son dispositif, le
20 mars 1960 déjà, au large du
port du Havre, le pétrolier
« Tina Onassis » se délestait,
pour une cause indéterminée,
de 30 tonnes environ de ma­
zout. Grâce à la ceinture inven­
tée par M. Belin et en service
au Havre, non seulement la
nappe de pétrole fut circons­
crite, mais une grande partie
du mazout fut récupérée en uti­
lisant des pompes et des sépa­
rateurs. Il était bon de rappe­
ler à qui était due l'initiative
de la ceinture de plastique.

En bref...
# L'Association des Pensionnés de
la Marine Marchande et des Pêches
de Nantes et Vendée a, le 2 avril,
voté une résolution réclamant : la
revalorisation des salaires forfai­

taires par rapport au salaire inuyeii
des navigante ; la rétroactivité du
surclassement pour tous les pen­
sionnés et veuves ; la majoration
de la pension de réversion aux
veuves ; l'alignement des pensions
de prévoyance considérées comme
avantages vieillesse à soixante-cinq
ans : que les marins prenant leur
pension à cinquante ans aient le
droit de naviguer à la pêche sai­
sonnière de cinquante à cinquante-
cinq ans.
• A Nantes, troisième ville de
France après Paris et Lyon pour
la rentabilités des lignes aériennes,
première pour le nombre de for­
faits sports d'hiver délivrés cette
année avec 25 % du total natio­
nal, un Nord 262 effectue depuis
le 2 avril — tous les jours sauf
le dimanche — l'aller et retour
Nantes-Paris (11 h 10-12 h 25) dans
le sens province-capitale (13 h 25-
12 h 45) dans le sens capitale-pro­
vince). Le premier passager de
marque ayant emprunté la nouvelle
ligne d'Air-Inter a été le député
nazairien Olivier Guichard, ancien
délégué à l'Aménagement du Ter­
ritoire.
• Le 29 mars, une double opéra­
tion a été menée à bien à Saint-
Nazaire. Venu d'Afrique du Nord,
6 500 tonnes de phosphates dans ses
cales et 15 000 hectolitres de vin
dans ses cuves, le cargo-pinardier
« Jacques-Bingen > ayant Dunker­
que pour port d'attache, amarré
devant la base sous-marine, a pu,
en effet, décharger sa cargaison en
même temps qu'il refoulait son vin
dans les chais nazairiens.
• Pour la première fois, un cargo
arborant le pavillon ivoirien, le
€ Bambara » est entré dans le port
de Nantes pour y décharger 1 166
tonnes de bananes — premier arri­
vage du genre — et des ananas de
la Côte-d'Ivoire en provenant
d'Abidjan. Le navire qui devait
atteindre un port nordique fut dé­
routé au cours de son trajet sur
Nantes où depuis de longs mois
aucun arrivage de bananes n'avait
été enregistré, malgré les efforts de
la Chambre de Commerce et d'in­
dustrie.

..... .....
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PRISE DE COMMANDEMENT
ÇAMEDI dernier 8 avril, le capitaine de frégate Fages, comman-
** dant la 2° E.S.M., a fait reconnaître le lieutenant de vaisseau
Lecointre comme commandant du sous-marin « Marsouin », en
remplacement du capitaine de corvette Bertaux, qui reste affecté
à la 2' E.S.M. Le lieutenant de vaisseau Lecointre était précédem­
ment en service à la lre E.S.M.

Une démonstration

cTengins à coussin «Tair

ÎJNE démonstration d'engins àw coussin d'air a eu lieu jeudi
13 avril à l'intérieur d'une zone
délimitée par la pointe de l'Es­
pérance, le terre-plein de Ker-
groise et Fîle Saint-Michel.
Organisée par la Société Bertin,
connue par ses réalisations
d'avant-garde dans le domaine
de l'aérotrain, cette démonstra­
tion comportait la présentation
de deux types d'engins à cous­
sin d'air : le Naviplane expéri­
mental N. 101 et le Terraplane
BC 8.

Le Naviplane expérimental
N. 101 est la maquette de simi­
litude du Naviplane 300 dont les
applications possibles sont nom­
breuses tant dans le domaine
militaire (débarquement, recon­
naissance, logistique) que dans
le domaine civil (transports de
toute nature, sauvetage, lutte
contre l'incendie...). La ma­
quette de similitude a un poids

de 1,50 m de creux. En eau
calme, il aura une vitesse maxi­
mum de 105/115 km/h et pourra
naviguer trois heures à la vi­
tesse de croisière de 80-90 km/h.
En version transport, il pourra
accueillir de 80 à 100 passa­
gers ;en version bac, de 6 à
8 voitures ; en version fret, de
11 à 13 tonnes.

Le Terraplane BC 8 est plus
particulièrement destiné aux
évolutions au-dessus des ter­
rains marginaux tels que les
marais ou les surfaces bourbeu­
ses. D'un poids total de 4 ton­
nes, il peut atteindre une vi­
tesse de 50 km/h en terrain
moyen. Ses caractéristiques lui
permettent notamment de por­
ter rapidement secours aux
avions accidentés à proximité
des aérodromes, dans des ter­
rains où les véhicules classi­
ques sont le plus souvent ino­
pérants.

total de 450 kg et une vitesse
maximum de 50-60 km/h. La
hauteur de ses jupes flexibles
lui permet de franchir des obs­
tacles de l'ordre de 40 cm. Dans
sa version définitive, le Navi­
plane N. 300 pèsera 27 tonnes
et pourra affronter des vagues

r* LA MAISON DU KgPANTALON
55, rue de Liège - LORIENT
Le plus grand choix

de la région

Pour vos confitures

Employez JÜL
49, rue J.-B. Chaigneau - LORIENT
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AFFECTATIONS

CAPITAINES DE FREGATE
CIIOUPIN, commandant le « Du-

petit-Thouars ». — CLUZEL, SAT
de son choix après rapatriement.
— BROUTIN (branche technique),
Marine Papeete, à la disposition
DIRCEN le 15 juillet. — BOUR­
GEOIS (branche technique), Marine
Dakar.

CAPITAINES DE CORVETTE
KERJEAN, commandant le

« Bir-Hacheim ». — ANGLADE,
B.A.N. Aspretto. — UNGURAN,
C.E.F.-D.A.M. — MASSON (bran­
che technique), D.T.C.N. Etablisse­
ment d'Indret.

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
BOYER-RESSES, <c Commandant-

Rivière ». — FRANCHOT, E.M.-
A.L.P.A. — DAVY, 25 F. — RI-
VRON, GOURMELON, 23 F. —
GRAZIANI, « Protêt ». — GLE-
RANT, G.E.M. Saint-Mandrier. —
LE BIHAN (branche technique),
« Chevalier-Paul ». — SERVE
(branche technique), E.M. lre ES-
DRA.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE lre CLASSE

GEVREY, corvée « Arroman-
ches ». — HEGER, stage 10 P. 67
SME Dax. — MALLARD, 21 F. —
LAPLAICHE, 24 F. — JAMIN, 2 S.
— TIIOMINE-DESMAZURES. 6 F.
— DAUMARIE, 56 S. — HAUDI-
QUET, 25 F.

1

OFFICIERS DE 1” CLASSE

RIO, B.A.N. Lann-Bihoué. —
GLOAGUEN, 23 S. — COUTHU-
RES, 32 F. — MEYER, « Doudart-
de-Lagrée », à la disposition de la
DIRCEN à compter du 16 mai.

OFFICIER DE 2« CLASSE
DE RESERVE

CAVAREC, B.A.N. Lanvéoc-
Poulmic.

MAITRE PRINCIPAL

BAUVOIS, Détec., Marine Paris
(DTCN).

PREMIER MAITRE
JORDANEY, Détec., Sce Ter

Toulon.

MAITRES

Mécan. : CORFEC, « Forbin ». —
CORTES, « Gem ». — GUILLOU,
« Vauquelin ». — MESSAGER, « Le
Bourguignon ». — PICHON, « Le
Breton ». — POSTEC., C. Amphibie
Lorient. Cuisi : SAINT REMY,
BSM Lorient.

SECONDS MAITRES

Maneu : ALBIACH, Sce OCI
Brest. — MOTZ, BMP Marseille. —
Tramt : BIAUSSAC, « Duperré ».
— Trafî : HILDE, Marine Le Ha­
vre. — Canon : BIZE, Marine Pa­
ris (Q.G. Min.). — FEUCHER, Cie
Prot. Cherbourg. — Torpi : HI-
TIER, « Le Breton ». — Elarm :
ALLES, « Géma ». — Chase :
LEON, « Duperré ». — Mécan :
BELLOUR, BEM Blois. — CADOT,
Dépôt Toulon (C). — GORON, CFM
Hourtin. — HABAS, BEM Bor­
deaux. — LE MALLET, « Vauque­
lin ». — LEMOINE, « Bir-Acheim» .
— MIANE, « Chrysanthème ». —
SALLE, « Origny ».

POUR LE LAVAGE DES MAINS
EMPLOYEZ LE

SAVOn PÂTE ARMA
Première Marque de Savon d*Atelier
Tant qu'il y aura des marins occu­
pés à des travaux salissants, H
leur faudra se laver les mains et
it leur faudra de la Pâte ARMA. La
Pâte ARMA, vous la connaissez,
depuis longtemps elle a fait ses
preuves. On n'a rien inventé de
mieux pour dégraisser et décras­
ser les mains sales. On trouve le
Savon Pâte ARMA dans toutes les
bonnes Maisons. Vous verrez les
services que rend ARMA pour une

dépense insignifiante.

QUARTIERS-MAITRES
ADMISSIBLES

CARBONNIER, Trami, CE Saint-
Raphaël. — WELTZHEIMER,
Radio, « Marguerite ». :— DESAN-
GLOIS, Armur, « Agenais ». —
SCHNEIDER, Secré, Marine Paris
(MA/CAB/DECO).

Aéronautique navale
MAITRES

BOVIER, Mécae, Marine Paris
(SC Aéro Tech). — JAFFRE,
Meavi, S.A.M.A.N.

SECONDS-MAITRES
LUNVEN, Meavi, BAN Lann-

Bihoué. — ROUANET, Conta, BAN
Landivisiau.

1)1 llj

PREMIERS MAITRES
Elect. LE ROLLAND et mécan.

BERTHO « Jeanne - d'Arc » ;

LE BEGUEC, « Foudre » ;
LE BORNER, « Victor-Schoel-
cher ».

MAITRES

Cheqa. MAGANIA, C.E.P. (EDIC
9091). — Maneu. BOURHIS, «Fou­
dre». — Détec. BILLANT, élect.
GAILLARD et LE ROUX,
« Jeanne-d'Arc ». — Mécan. DU-
MOUSSAÜD, « Foudre », ROL­
LAND, THOMAS et plong. ME-
NUT, « Jeanne-d'Arc ».

SECONDS-MAITRES

Maneu. KERGROACH, « Victor-
Schoelcher », MILLONET, tramt.
CHADFEAU et trafi. GUEDON,
« Foudre ». — Elarm. BASTARD,
« Victor-Schoelcher ». — Fusco.
BIGOURDAN, « Foudre ». —
Détect. STEPHAN, « Victor-Schoel­
cher ». — Elect. LE SANT <c Fou­
dre », PERON et mécan. ARHAN,
« Jeanne-d'Arc », DAUDON, « Fou­
dre », KERAUTRET et LESCOUR-
RET, « Jeanne-d'Arc », PEN-
VERNE et VERVIALLE, «Victor-
Schoelcher », VITTU, « Jeanne-
d'Arc ».

PROMOTIONS
Par arrêté du 16 mars 1967, sont

promus dans le corps des ingé­
nieurs des travaux maritimes au
grade d'ingénieur de l re classe des
travaux maritimes, pour compter
du 1er janvier 1967 :

MM. DEMONSANT, PINA-
TELLE, POMMELLET, ingénieurs
de 2e classe (5e échelon).
Par décret du 25 mars, ont été

promus :

Pour prendre rang du 1er février
1967.
Au grade d'ingénieur en chef des

directions de travaux des T.M. :
L'I.D.T. principal MORVAN.
Au grade d'ingénieur des direc­

tions de travaux principal des
T.M. :
L'I.D.T. de l re classe MA-

GUERES.
Pour prendre rang du lep avril j

1967. |
Au grade d'inénieur des direc­

tions de travaux principal des
T.M. :
L'I.D.T. de -lre classe GABET.

AVANCEMENT DU PERSONNEL DES CORPS DIVERS
ET DES MARINS-POMPIERS AU 1er AVRIL 1967
Sont promus ou avancés pour

compter du 1er avril 1967 :

MANŒUVRIERS DE PORT
Au grade de Maître Principal
Le Premier Maître titulaire du

C.Q. : BUZARE.
Àu grade de Premier Maître
Le Maître titulaire du C.Q. :

MESLIN.
Au grade de Maître

Le Second-Maître non titulaire du
C.Q. : NASICA.

Au grade de Second-Maître
de 2â classe

Le Quartier-Maître de l re classe
titulaire du C.Q. : DUPUY.
Les Quartiers-Maîtres de l re clas­

se non titulaires du C.Q. : LE
HOUEDEC, COUILLAUD.

A la lre classe du grade
de Second-Maître

Les Seconds-Maîtres de 2e classe
non titulaires du C.Q. : COLLEAU,
RERINEC, LE BELLEC, SERE-
GUINE.

MECANICIENS
ET ELECTRICIENS DE PORT

A la lre classe du grade
de Second-Maître

Les Seconds-Maîtres de 2e classe
non titulaires du C.Q. : SCHIL­
LING, ROLLAND.

MECANICIENS

ET ELECTRICIENS D'AJM.F.
Au grade de Maître Principal
Le Premier Maître titulaire du

C.Q. : CUEFF.
Au grade de Premier Maître
Les Maîtres titulaires du C.Q. :

GUIZIOU, PREVOST.
Au grade de Maître

Le Second-Maître non titulaire du
C.Q. : SIMON Théodore.

Au grade de Second-Maître
de 2e classe

Les Quartiers-Maîtres de lre clas­
se titulaires du C.Q, : PALOS,
ARENE.

A la lre classe du grade
de Second-Maître

Le Second-Maître de 2e classe non
titulaire du C.Q. : GAGER.

CHARPENTIERS
ET VOILIERS D'A.M.F.

Au grade de Maître
Le Second-Maître de 2e classe

non titulaire du C.Q. : GETI.

CONDUCTEURS DE C.A.P.
Au grade de Maître

Les Seconds-Maîtres de l re classe
non titulaires du C.Q. : MOUEZAN
Charles, TANGUY Yves.

Au grade de Second-Maître
de 2e classe

Le Quartier-Maître de lre classe
titulaire du C.Q. : LETELLIER.
Les Quartiers-Maîtres de lre clas­

se non titulaires du C.Q. : CIIA-
non titulaires du C.Q. : CHA-
PARRA, LETELLIER .

GUETTEURS SEMAPHORIQUES
A la lre classe du grade

de Second-Maître
Les Seconds-Maîtres de 2e classe

titulaires du C.Q. : APPAMON,
BOURG.
Les Seconds-Maîtres de 2e classe

non titulaires du C.Q. : ROUSSE­
LET. CARTBY.

MARINS-POMPIERS

Au grade de Premier Maître
Le Maître titulaire du C.Q. :

LUCIANI.

Au grade de Maître
Les Seconds-Maîtres de lTe classe

non titulaires du C.Q. : HOURON,
GORON, USSELIO LA VARNA,
MICHEL.

Au grade de Second-Maître
de 2e classe

Le Quartier-Maître de lre classe
non titulaire du C.Q. : GOSSO.

A la lre classe du grade
de Second-Maître

Les Seconds-Maîtres de 2e classe
non titulaires du C.Q. : BRUN,
BEGUERIE, QUERE, COSTA,
ADOLPHE.

GARDIENS DE LOCAUX
D'ARRETS

Au grade de Maître Principal
Le Premier Maître : GUERIN.

MUTATIONS

Maître conducteur MOUEZAN,
Centre Automobile Principal de
Brest.
Second-Maître de 2* classe

conducteur LETELLIER, Centre
Automobile Principal de Brest.
Maître Pompier HOURON, Com­

pagnie de Toulon.
Maître Pompier GORON, Com­

pagnie de Toulon.
Maître Principal Gardien GUE­

RIN, locaux d'arrêts de la lre Ré­
gion à Cherbourg.
Premier Maître Gardien CASHA,

Locaux d'arrêts de la 3e Région à
Toulon.

Préparation
par correspondance

aux brevets
supérieurs ,

de la tVlarine
La Revue d'Etudes militaires,

Aériennes et Navales, a organisé
pour la préparation quatre cours :
— UN COURS DE FRANÇAIS ET

DE SPECIALITES, commun à tou­
tes les spécialités ;

— UN COURS D'ARITHMETIQUE,
pour les manoeuvriers, charpen­
tiers, fusiliers, secrétaires, com­
mis aux vivres, canonniers, can-
nonniers de D.C.A., fourriers,
infirmiers, misslliers, armuriers,
plongeurs-démineurs, torpilleurs ;

— UN COURS DE MATHEMATI­
QUES-ELECTRICITE, pour les
électriciens d'armes, électro-mé­
caniciens d'aéro, détecteurs, dé­
tecteurs A.S.M., radio, sans-fi-
Jistes, électroniciens d'aéro ;

— UN COURS DE MATHEMATI­
QUES-PHYSIQUE, pour les mé­
caniciens, mécaniciens d'aéro,
météorologistes, photographes.
S'adresser directement à :

LA REVUE D'ÉTUDES
militaires, aériennes et navales

5, boul. Beaumarchais
PARIS (4®)

OU SONT NOS BATKNTS
O ONT APPAREILLE DE : • e • «

CHERBOURG : L'escorteur côtier « Le Fougueux » et le
remorqueur « Infatigable » le 9.

BREST : Les dragueurs « Mytho », « Betelgeuse » et le
remorqueur « Implacable » le 9 ; l'escorteur d'escadre « Gué-
pratte », le pétrolier « Aberwrao'h », le dragueur « Ouistreham »,
le bâtiment hydrographe « Beautemps-Beaupré », le porte-avions
« Clemenceau » et le transport « Gapeau » le 10.

LORIENT : Le sous-marin « Marsouin » le 10.

LA PALLICE : L'escorteur rapide « Le Savoyard » et le
bâtiment hydrographe « Alidade » le 10.

BAYONNE : Le sous-marin « Morse » le 7, le dragueur
« Pégase » le 10.

TOULON : Les sous-marins « Doris » et « Flore » le 9 ;
le sous-marin « Minerve », l'escorteur rapide « Le Béarnais »,
l'escorteur d'escadre « Vauquelin », le bâtiment d'expérimentation ‘
« Somali » et le sous-marin « Aréthuse » le 10.

a SONT ARRIVES A :

OSTENDE : Les dragueurs « Aldebaran », « Vega », Eri-
dan » et « Algol » le 9.

BREST : L'escorteur côtier « L'Etourdi », le remorqueur
« Buffle », les bâtiments hydrographes « Astrolabe » et « Bous­
sole » le 7 ; le remorqueur « Goliath » le 10.

LORIENT : Le B.S.L. « Loire » le 5, le B.S.L. « Rhône » et
le L.C.T. « 9061 » le 8.

LA PALLICE : Le dragueur « Bellatrix » le 4.
PASAGES : Le sous-marin « Narval » le 4.

TOULON : L'escorteur rapide « Le Provençal » le 4.
AJACCIO : « Oiseau-des-Iles » le 10.

O OUTRE-MER :

Le dragueur « La Paimpolaise » a appareillé de Mahé des
Seychelles vers Cochin le 5.

Le porte-hélicoptères « Jeanne-d'Arc » et l'aviso-ecorteur
« Victor-Schoelcher » venant d'Alger sont arrivés à Beyrouth
le 5.

L'escorteur côtier « L'Attentif » a appareillé de Port-Gentil
vers Douala le 7.

L'aviso-escorteur « Commandant-Bourdais- », venant de Saint-
Pierre, est arrivé à Portland le 7.

Le dragueur « La Bayonnaise », venant de Ua Huka, est
arrivé à Nuku Hiva le 8.

Le croiseur « De Grasse » a appareillé de Fort-de-France vers
Cristobal le 9.

La gabare « Locuste*» a appareillé de Balboa vers les Gala­
pagos le 9.

Le T.C.D. « Foudre » venant de Balboa est arrivé à Cristobal
le 9.

Le dragueur « La Lorientaise » a appareillé de Nouméa vers
Wangarci le 10.

Le T.C.D. « Ouragan » venant de Brest est arrivé à Pointe-
à-Pitre le 10.

Le remorqueur « Tenace » venant de Dakar est arrivé à
Port-Etienne le 10.

La gabare « Marcel-Le-Bihan » venant de Cochin est arrivée
à Singapour le 10.
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de la neuvième conférence
hydrographique internationale.
lO1 Le bâtiment de débarque­
ment « Odet » appareillera de
Toulon le 18 avril, il fera escale
à Mers el Kebir du 20 au
24 avril, et rentrera à Toulon
le 26 avril dans la soirée.

Atlantique sud
iQ L'escorteur côtier « L'Atten­
tif » apapreillera de Cotonou
le 17 avril : il fera escale à
Abidjan du 19 au 24 avril. Son
arrivée à Dakar est prévue le
28 avril.

Pacifique
# Le dragueur « La Lorien-
taise », stationnaire de la Nou­
velle-Calédonie, a appareillé de
Nouméa le 5 avril, pour une
mission de ravitaillement et
d'assistance à la population des
villages isolés par les crues.
Il s'est rendu en baie de

Buru, et à Noumed et est rentré
à Nouméa le 6 avril : il - est
reparti le 7 avril pour Houai-
lou, Ponerihouen, Poindimie,
Hienghen et Touho.
Ce dragueur est rentré à

Nouméa le 10 avril et a appa­
reillé dans la soirée pour l'es­
corte de la course de voiliers
Wangarei-Nouméa : son arri­
vée est prévue le 14 avril.

O ' Le transport-ravitailleur
« Anjou » a appareillé de Pa­
peete le 1er avril, il a fait escale
à Hao du 2 au 5 avril et à
Mangareva du 6 au 10 avril.
O Le bâtiment de débarque­
ment « Dives » a fait escale à
Mururoa du 6 au 7 avril avant
.de se rendre à Totegegie du 9
au 13 avril.
I# Le bâtiment océanographe
« La Coquille » s'est rendu à
Hao le 6 avril, à Pukarua le 8,
à Reao le 9. Il est rentré à
Tureia le 10 avril.
O Le transport ravitailleur
« Berry » a appareillé de Pa­
peete le 4 avril, il a fait escale
à Anaa le 5, à Hao les 6 et 7 et
à Mururoa du 8 au 10 avril.

Escales de bâtiments
étrangers

CAYENNE : Corvette brési­
lienne « Bahiana » du 16 au
18 avril.

MARSEILLE : Frégate USS
« W.A. Lee » du 15 au
18 avril 1967.

Le Terrible sera le nom
du deuxième

sous-marin nucléaire

Par décision du ministre des
Armées, le deuxième sous-
marin nucléaire lance-engins, a
reçu le nom de « Le Terrible ».

Le camp marin des cadets de la mer
Le corps des Cadets de la

Mer nous communique :
Le camp marin de Tréboul-

Douarnenez fonctionnera du
3 au 23 juillet. 80 places seule­
ment sont disponibles.
DEPART : 2 juillet à 21 h 45

gare Montparnasse. Arrivée le
lendemain matin. Le lieu et
l'heure de rassemblement se­
ront indiqués quelques jours
avant le départ, aussitôt que la
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GUILLOU P., Mlot Gabier gabare
« Criquet » (Toulon) cherche per­
mutant, poste à terre ou embarqué
en 2e région. Raison familiale.

LEGER Bernard, marin fusco BS,
B.A.N. Saint-Mandrier, ^ cherche
permutant poste embarqué à Tou­
lon.

JUBLIN Jacques, Mlot B.E. Radio,
Mie 05666245 ,1™ Cie, B.A.N. LANN-
BIHOUE, 56-LORIENT, cherche
permutant, région paris, ou Cher­
bourg. URGENT,

Mlot BP Mécanicien LE PAGE
Louis. N° 05.67.5387 E.C. « L'EN­
JOUE » - 83 TOULON NAVAL,
cherche permutant région de
BREST.

Mlot BP GRUMELLON Jean B.E.
coiffeur E.E. JAUREGUIBERRY
- 83 TOULON NAVAL cherche per­
mutant BREST - terre ou mer.

BREJEON Michel, Maître Mécani­
cien B.S. « L'ALSACIEN » - 83
TOULON NAVAL, cherche permu­
tant à terre ou embarqué IIIe Ré­
gion. Carénage LORIENT à par­
tir ller juillet (huit mois).

QM2 Commis CRETEAU F. EC.
ENJOUE - 83 TOULON NAVAL,
cherche permutant poste à terre.
TOULON - URGENT - ZMAS
DAKAR fin juin.

DERMIGNY L. Mlot Infirmier Ar­
senal du Mourillon - 83 TOULON
NAVAL cherche permutant 3« Ré­
gion, préf. MARSEILLE.
BONET Claude, Mlot Aide-Secré­
taire GE/DET POBQUEROLLES 83
cherche permutant CFM HOURTIN
ou BORDEAUX. URGENT.

S.N.C.F. aura donné tous les
renseignements à ce sujet.
RETOUR : 23 juillet à

6 h 50 du matin. (Départ de
Tréboul la veille à 19 h 57)) :
375 F de Paris à Paris, tout
compris : chemin de fer, assu­
rances, instructions et utilisa­
tion des navires-écoles, nourri­
ture — sauf la boisson — à par­
tir du dîner du 3 juillet au soir
(se munir d'un repas froid pour
le repas de midi du 3). 330 F
de Tréboul à Tréboul.
Inscriptions dans l'ordre de

versement au compte C.C.P.
Guinchard Pierre, 689-09 Paris.
ENCADREMENT : Abbé

Guinchard, responsable général
des Cadets de la Mer, aumô­
nier de Marine de réserve et,
de 1926 à 1939, . directeur des
périodes des pilotins de la Li­
gue Maritime (médaille d'ar­
gent de l'Education physique et
médaille du mérite social). Six
moniteurs pour les exercices
nautiques et de plein air.
PRIERE D'APPORTER :

Gamelle, couvert, timbale ou
quart, la tente si vous en avez
une (nous en aviser à l'avance);
les tentes seront fournies gra­
tuitement à ceux qui n'en ont
pas, le sac de couchage, celui-ci
à raison de 12 F pour la durée
du séjour, le béret marin obli­
gatoire à raison de 8 F à jion-
dre aux frais de camp (nous
adresser votre tour de tête
exact). Chacun apporte son
linge personnel, fil et aiguilles
pour réparations, imperméable,
espadrilles avec semelles corde
et non caoutchouc, et étuis pour
lunettes si vous en portez.
LIVRET SANITAIRE : Nous

vous l'enverrons en temps
voulu.
INSCRIPTIONS : Camp in­

terconfessionnel et intersocial.
Les listes sont ouvertes. Le
chiffre des inscriptions est
strictement limité à 80. Un chif­
fre supérieur ne permettrait
pas les sorties régulières et
exercices en mer, par équipes.
Inscriptions dans l'ordre ‘ d'un
premier versement de 50 F, au
C.C.P. Guinchard Pierre, 689-09
PsriSé
AVIS TRES IMPORTANT :

En accord avec les familles des
participants, toute sortie du
camp non autorisée comporte
le renvoi immédiat et aux frais
du participant et sans rembour­
sement de la période restant en­
core à courir au camp, et au­
cun séjour à Tréboul après fer­
meture du camp.

^LTÜWÜS AMWMCtIS
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Importante Société
recherche

ANCIENS MAITRES PRINCIPAUX OU PREMIERS MAITRES
titulaires du brevet supérieur mécanicien

pour postes suivants :

|o pour usine située à METZ (57)
CONTREMAITRES D'EQUIPE

Atelier transformation matières plastiques

2° pour usine de PFAFFENHOFFEN (67)
CONTREMAITRES D'EQUIPE
Atelier d'émaillage sur tôle

Dans fous les cas formation sera assurée sur place.
Logement fourni.

Adresser curriculum vitæ détaillé et photo à :
COLS BLEUS, n° 3 156.

CENTRE HOSPITALIER REGION DE LILLE

Concours sur titres et références pour le recrutement

D'UN INGENIEUR PRINCIPAL ELECTRO-MECANICIEN

Un concours sur titres et références aura lieu le
28 avril 1967 au Centre Hospitalier Régional de Lille pour le

recrutement d'un Ingénieur Principal Electro-mécanicien

La date de clôture des inscriptions est fixée au
20 avril 1967.

Les candidatures devront être adressées à M. le Directeur
Général du Centre Hospitalier Régional de LILLE, 41, rue de la
Barre, à LILLE (Sac Postal n° 2 r Lille R. P.) qui fournira aux

postulants tous renseignements utiles. 1
Les candidats admis à concourir seront convoqués en

temps opportun.

COLS BLEUS
(Hebdomadaire)
REDACTION

25* rue Pierre-Expert
COLOMBES (Seine)
ADMINISTRATION
et .PUBLICITE

ADDIM ~ « Cols Bleus »
53, boulevard de
Latour-Maubourg

PARIS (7e )
OPE. 11-60 (poste 401)
C.C.P. PARIS 1814-53

ABONNEMENTS

Un an ..... 30 F
Six mois 16 F
Etranger (1 an) 30 F

« (6 mois) 20 F 50
Chang. d'adresse . , 1 F
Pour que votre change­
ment d'adresse soit exé­
cuté* joignez à votre
bande la somme de
1 F (quatre timbres A

0,25 F)
Les manuscrits non in­
sérés ne sont pas rendus.

Le Directeur de ta Publication
Claude CHAMBARD

Composition et mise en
pages PUBLICATIONS-
ELYSEES, 91, Champs-
Elysées, Paris. —- Impri.
G. LANG. 11, rue Curial,

Paris (19e)

Importante Collectivité Vacances
familiales Alsace cherche

'tHEF DE CUISINE
SECOND DE CUISINE

Qualification et sérieux indis­
pensables. Emplois permanents
si satisfaction. Adresser curricu­
lum vitæ et prétentions à COLS
BLEUS, no 3 154.

On cherche pour yacht 30 mè­
tres naviguant en Méditerranée
mécanicien dîésel ayant bonne
connaissance électricité. Sérieu­
ses références exigées. Ecrire
Haval n» 4 065, 17, rue Vivienne,
75 -Paris (2e).

Rech. Agent de Maîtrise pour
fonction de chef de dépôt et
d'entretien matériel ferroviaire
Diesel, rég. Centre. S'ad. C.F.D.,
10, av. de Friedland, Paris (8e).

Importante Société exploitant
usines broyage-criblage, manu­
tention recherche Electro-Méca­
nicien d'Entretîen confirmé pour
région VERSAILLES. Logement et
salaire à débattre. Ecrire à
COLS BLEUS, n® 3 155, qui trans­
mettra.

JEUNES
DEMOBILISES

CITROEN
VOUS OFFRE DANS SES

USINES DE PARIS

TOUTE LA GAMME
DES METIERS

DE L'INDUSTRIE

I. - POUR LES CANDIDATS
SANS CONNAISSANCES

PARTICULIERES :

POSTES D'OUVRIERS
SPECIALISES AU

MONTAGE, sur MACHINE
ET AU CONTROLE

II. - POUR LES CANDIDATS
POSSEDANT LE

PERMIS POIDS LOURD:

EMPLOIS DE CARISTES
ET DE CONDUCTEURS

POIDS LOURDS

III. - POUR LES CANDIDATS
AYANT DEJA UN

METIER :

EMPLOIS D'OUVRIERS
PROFESSIONNELS EN

MECANIQUE, CONTROLE,
OUTILLAGE,
ENTRETIEN .

Cantine, avantages sociaux,
retraite, hébergement

pour célibataire.

Ecrire candidature
détaillée en précisant

date de naissance
CITROEN - Service du Personnel,
Bureau 73, 133, quai A.-Citroën,

PARIS (15e)

UNE SITUATION
EXCEPTIONNELLE

vous attend dans la police pri­
vée. En six mois, nous vous
préparons au métier passionnant

et dynamique de

DETECTIVE PRIVE

Des renseignements GRATUITS
sont donnés sur simple demande.
Ecrivez : C1DEPOL à WEMMEL

(Belgique).

OUTRE-MER
blés ttes profess., condit. avant.
Ecr. CIDEC, à WEMMEL (Belg.)

Recherchons diéséliste confirmé
28-35 ans. Ecrire Service du
Personnel S.I.C.A., 27-ALIZAY.

Les sauveteurs de la mer à l'honneur
LE dimanche 23 avril prochain, à14 h 30, la Société Centrale de
Sauvetage des Naufragés tiendra
dans, le Grand Amphithéâtre de la
Sorbonne sa 101* séance de remise
de récompenses aux sauveteurs de
la mer.
Depuis plus d'un siècle, en effet,

la tradition s'est instaurée d'ac­
cueillir à Paris quelques valeureux
lauréats parmi ceux des 55 stations
de grand sauvetage entretenues par
la Société Centrale qui équipe,
comme on le sait, un réseau s'éten­
dant de Dunkerque à Bonifacio.
Dans chacune de ces stations de
robustes canots à moteurs diesel
sont prêts à intervenir quels que
soient le temps et l'heure. Les cou­
rageux volontaires qui embarquent
à bord se sont consacrés à l'œuvre
du sauvetage avec un dévouement
et une modestie dignes de grands
éloges. Grâce à eux bien des sau­
vetages sont chaque année réalisés.
Pour la seule année dernière (1966) :
73 navires ou embarcations ont été
assistés, 139 personnes ont été sau­
vées.

Parmi les sauveteurs récompen­

sés figureront les représentants des
stations de Dinard, Ploumanach,
Lampaul île d'Ouessant, île Mo-
lène, île de Sein, Les Sables-
d'Olonne, Agde, La Ciotat, Cros-
de-Cagnes, Calais, Saint-Florent et
Bastia.

En outre, seront reçus officielle­
ment dans l'Ordre du Mérite Ma­
ritime :

Officiers : MM. Sylvestre Le
Bihan, président du comité de sau­
vetage de Ploumanach ; Charles
Ravisse, président honoraire du co­
mité de sauvetage de Dunkerque ;
Alexis Richard, ancien patron du
canot de sauvetage de I'île de Sein.
Chevaliers : MM. César Bailet,

vice-président du comité de sauve­
tage de Cros-de-Cagnes ; Martin
Berthele, patron du canot de sau­
vetage de Lampaul ; Louis Colom-
bani, patron du canot de sauvetage
de Calvi ; Noël Cuillandre, prési­
dent du comité de sauvetage de
Molène ; Joseph Garetto, sous-pa­
tron du canot de sauvetage de La
Ciotat ; Vincent d'Isernia, patron
du canot de sauvetage d'Agde ;
Humbert Muzziotti, patron du ca­

not de sauvetage de Bastia ; Jean-
Guillaume Normant, président du
comité de sauvetage de l'ile de
Sein.

Enfin, fidèle à sa tradition, la So­
ciété a aussi attribué des récom­
penses à des sauveteurs étrangers
à ses équipages. Ce sera notam­
ment le cas de MM. les comman­
dants Lepley, de la Compagnie mé­
ridionale de navigation ; Schmidt,
de la Société française de trans­
ports pétroliers ; le pilote Leclerc
et le mécanicien Borie, de la base
d'hélicoptères de la Protection civile
à Quimper ; Mlles Chaperont, La-
bylle et Bernard, jeunes monitrices
de la colonie de vacances « L'En­
traide Charonnaise » ; les jeunes
Valensi (vingt ans) et Bois (dix-
sept ans), qui ont accompli de
beaux sauvetages, etc.
La Musique des Equipages de la

Flotte de Brest prêtera son
concours à cette cérémonie qui
prendra fin sur deux films parti­
culièrement intéressants.

Les cartes d'entrée sont gratui­
tes. Les demander aux concierges
de la Sorbonne, ou au siège de
l'Association, 1, rue Aristide-
Briand (ex-rue de Bourgogne) Pa-
ris-7c, tous les jours sauf samedis
et dimanches.
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ET BË TOUTES NOS AMICALES
HELLEMMES

ÜNE assemblée générale de l'Ami-caie des anciens marins d'Hel-
lemmes et environs s 5est tenue di­
manche matin 2 avril au siège, 133,
rue Roger-Salengro.

A Pouverture de la séance, une
minute de silence fut observée à
la mémoire de Louis Dhorme, mem­
bre de PAmicale depuis sa fonda­
tion, décédé le 24 février dans sa
73e année.

Avant déborder les diverses
questions à Pordre du jour, le pré­
sident tint à féliciter les anciens
marins d'être venus nombreux —
ils étaient une trentaine — à cette
assemblée, montrant par là, leur
attachement à PAmicale. Il salua
la présence du vice-président Pierre
Constant en traitement au Plateau-
d'Assy, revenu pour quelques jours
dans la région. Au nom de tous,
il lui souhaita un prompt et com­
plet rétablissement.

Après la lecture des rapports
moral et financier, adoptés à Puna-
nimité, le président informa les
membres que M. Coorevits, direc­
teur du Kursaal, accordait le pas­
sage du film sensationnel « Cinq
Gars pour Singapour » le dimanche
23 avril, au profit de la caisse de
PAmicale.

HYÈRES

C'EST le samedi 4 mars 1967 qu'aeu lieu la traditionnelle nuit
de la Marine, dans les salons du
Grand Casino d'Hyères, décorés sa­
vamment par les soins de spécia­
listes de la base du Palyvestre. C'est
pratiquement en fanfare qu'a dé­
buté cette nuitée de grand style par
la présentation solennelle de notre
drapeau aux officiels, drapeau porté
par le valeureux vétéran M. Can-
toni. On avait sorti tous les grands
pavois, on voyait des belles tenues
des grands jours. A la table d'hon­
neur, des personnalités de haut
rang, des cols bleus comme il se
doit et donnant plus de charme à
cette nuitée, les jolies, les ravis­
santes Marinettes étaient là. Et puis
il y eut foule, cette immense foule
des grandes nuitées hyéroises, celle
si sympathique qui vient à la fois
par amitié et pour passer de bons
moments, parce qu'elle sait qu'en
compagnie des anciens marins on
vit des heures inoubliables. Quelle
réussite, anciens marins et Mari-
nettes, quelle ambiance ! Dans la
tradition de la marine, aristocratie
de l'armée. C'était gai, gentil, plein
de surprises, commes ces colliers
de fleurs aux tons variés qui furent
remis à tous à l'entrée du bal, sans
oublier le cotillon monstre distri­
bué à minuit. On dansa jusqu'à
l'aube sur les rythmes de l'orches­
tre Norbert Boizet, et c'est à regret
que chacun regagna son domicile.
Soirée merveilleusement réussie.
Félicitations aux organisateurs.

CHATELLERAULT

mm A Nuit de la Marine 67 a été
ci couronnée, aux confins de
Jjj l'hiver et du printemps, par

un succès qui la situe au ni­
veau des plus brillantes soirées or­
ganisées par l'Amicale des Anciens
Marins.

Le dancing de la « Rosée du
Matin », où elle déroulait ses fas­
tes, a connu en effet une fort belle
animation, grâce à l'entrain com­
muniqué par l'excellent orchestre
A-lbert Martel et grâce aussi à une
nombreuse participation.
L'ouverture du bal avait été mar­

quée par l'envoi des couleurs au
sommet d'un mât improvisé et par
['exécution de la « Marseillaise »
afin que soient sauvegardées les
bonnes traditions.

Parmi les personnalités, on no-
:ait MM. Hellequin, officier princi­
pal des Equipages de la Flotte, re­
présentant la Marine ; Perdoux,
médecin principal de la Marine,
^résident de l'Amicale des Anciens
Marins de Poitiers, qui furent ac-
:ueillis par le président, M. Tail-
on, lui-même entouré de M. Gour-
ionneau, vice-président ; Beguec,
iccrétaire; Biziaux, Lederant, ainsi
fue de nombreux marins d'active
ït de réserve.

SUITE DE LA « GAZETTE DES
1NCIENS MARINS » en page 11.)

LONG WY

C'EST avec une profonde émo­tion que l'on a appris le dé­
cès de M. Jean Pericchi, di­
recteur des centrales de Her-

serange, survenu samedi, le lende­
main de son jour anniversaire de
naissance.

M. Jean Perrichi, né le 24 mars
1902 à Toulon, entra très jeune à
l'école des Arts et Métiers d'Aix-en-
Provence. Profondément attaché aux
choses de la mer, comme le sont
tous les Toulonnais, en 1922, jeune
ingénieur, il entrait dans la Marine
nationale.

En 1942, après le sabordage de
la flotte, il venait s'installer à Long-
wy. Il fut tout d'abord chef du
service centrales et chaudières des
Aciéries de Longwy puis, en 1947,
on lui confiait la lourde responsa­
bilité de surveiller le montage et la
mise en route de la centrale élec­
trique d'Herserange. En 1954, il de­

venait également directeur de la
centrale à oxygène.
M. Pericchi était officier de la

Légion d'honneur. Il s'était dévoué
au sein de nombreuses associations
locales. Il était notamment post­
président du Rotary-Club, président
d'honneur des Anciens marins, pré­
sident d'honneur des Officiers de
réserve. Il fut président de l'Asso­
ciation des parents d'élèves du ly­
cée, et de 1952 à 1955, il assura avec
beaucoup de compétence la prési­
dence de l'Union sportive du bas­
sin de Longwy.

M. Pericchi était un ingénieur
d'une grande compétence et un chef
qui avait su se faire aimer de ses
subordonnés qu'il considérait tous
comme des amis. Mais c'était sur­
tout un homme bon qui cultivait
l'amitié avec la simple bonhomie
des hommes du sud.
Ses obsèques ont eu lieu le 27

mars à Longwy.
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ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE DU 23 AVRIL 1967

Dimanche 23 avril, à 10 heures précises, l'assemblée générale
annuelle tiendra ses assises place Fontenoy, au Secrétariat géné­
ral de la marine marchande.

Ordre du jour :
— Ouverture de la séance. Quorum.
— Allocution du Président. Rétrospective.
— Lecture et approbation du procès verbal de l'assemblée géné­

rale.
— Compte rendu des opérations administratives et financières.
— Rapport de la Commission d'études et de contrôle.
— Fixation des taux d'allocation naissance à maintenir pour 1967.
— Admission définitive des nouveaux sociétaires.
— Radiations.
— Sections de province, vœux et suggestions. Nouvelles sections.
— Questions diverses. Prochain congrès.
— Confirmation du mandat des délégués régionaux.
— Election d'un Président honoraire.

Le conseil d'administration sortant compte sur la présence de
tous les flottards. A l'issue de cette assemblée générale, un déjeu­
ner aura lieu au restaurant panoramique de la Marine marchande.

" C©LS 1LIUS " va changer d'allure...
/1U1, « Cols Bleus » vu changer d9allure.

. Ce sera tout d9abord Fadoption d9um format magazine
moderne (22 X 28 em) que nous pensons être plus pratique à lire
et davantage à conserver.

Ce sera ensuite Futilisation9 pour les première et dernière
pages9 de photographies en couleur (quadrichromie). Nous espé­
rons ainsi apporter chaque semaine à nos amis lecteurs un aspect
plus proche de la réalité et plus plaisant de Factivité maritime.

Enfin9 en plus des rubriques actuelles qui seront à Faise tout
au long de trente-six pages (dont deux en couleur)9 mous traiterons
chaque semaine tout ce qui concerne la plaisamee9 le gaehtimg et
les sports nautiques.

Nous deviendrons ainsi le seul- ■ HEBDOMADAIRE' de la
Marine et du nautisme9 le seul qui soit à même de satisfaire sans
délai aux exigences de Faetualitê : résultats des eompétitioms9
comptes rendus des manifestations9 informations de dernière
heure...

Nous voulons9 restant fidèles à Fesprit que noms avons défendu
depuis vingt ans9 faire de « Cols Bleus » un hebdomadaire tou­
jours plus complet9 toujours plus dgnamique.

Pour cela9 nous comptons sur Faide (que mous savons puis­
sante et généreuse) de tous nos amis marins9 anciens marins et...
futurs marins. c. CHAMBARD.
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36 pages illustrées sous couverture en couleurs
format magazine moderne (22 x 28 cm)

Toujours au service du même idéal
sous une forme nouvelle...
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